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.iBULLETINDU JOUR
MM presse française et

étvemsërè «le *©««* le» V»™*
salwe respectueusement le
cercueil du CM»*.

On estime. %énêrmîememt
due ïe nouvel, empereur «le
l*«ss3e continuer*» ta p©«W-
que extérieure «le son père,

'k mmems, la p^liee {$&•'
nrotéjccr la maison «lu doe-
leur iaccnarlne contre la
'foule, qûî reproche a ce
praticien «le n'avoir rn .«-
ver la y le «l'Alexandre III.

Il est «ingestion «l'envoyer
an\ «sntséques du, Casar une
délégation «le la Claamnre
française.

lire à la 3,m page nos dépêches de
la dernière heure. ' ; ,

. : Lettre Parisienne
Paris, 1" novembre.

l'OFPfClER fiMÉTÉ. — il BUBSET
« BiSfflOHSA » ;

L'opinion publique est très alarmée
par la nouvelle répandue et malheu-
reusement confirmée, qu'on a arrêté un
officier du grand état-major pour haute
trahison. Il y a quinze jours qu'il est ar-
rêté ; le ministère aurait voulu garder
le secret le plus absolu sur ce triste
événement. Mais il n'est pas possible de
garder un secret à Paris, avec une pres-
se bien outillée, et qui. est tout le jour
en quête de nouvelles. L'officier traître
est juif ; cela aidera encore l'antisémi-
tisme, et M. Drumont "se frottera les
«nains.

Je pense cependant qu'on s'alarme
beaucoup trop. Xe fait est horrible ; le
mal ne peut pas être bien grand. On
parle de secrets militaires dévoilés, de
plans de mobilisation et de loi-teresses
communiqués aux puissances étrange- '
res. Je ne connais pas les secrets du
ministère de la guerre, mais le simple
bon sens dit que l'on ne peut pas em-
porter de tels plans dans la poche.

La mobilisation, même d'un seul corps
d'armée, comporte des centaines de pa-
piers de graphiques, d'états, de tableaux; j
le plan d'une forteresse doit occuper j
tout un atlas. Quand on achète une j
maison bourgeoise, on vous présente un j
grand album de plusieurs feuilles avec
plans, deserip lions et légendes. Ce doit
être bien plus pour une forteresse qui a
des forts, des batteries, des chemins
couverts avec plans cotés, altitudes et
distances. Tout cela ne tient pas dans |
na portefeuille de poche> Le capitaine
Dreyfus aura peut-être communiqué
quelques documents partiels, quelques
profils de batteries ; rien de bien grave
ni de bien compromettant pour la sû-
reté de la France.

La chose la plus grave est de savoir
qu'un officier français a trahi. Pour qui ?
On ne le ait pas. Peut-être a-t-il vendu
quelques documents à un espion italien ;
d'autres disent à l'Allemagne. En tout
cas, c'est un malheur moral, rien de plus;
il n'aura pas des conséquences mili-
taires.

Malheureusement, nous sommes en
pleine floraison à

,
espion?iagisme, si

j'ose m'exprimer ainsi. Dreyfus, à Paris,
Romani, à San-Remo, Jimert, à Metz,
sont de douloureux indices de l'état d'â-
me en général. On proclame partout
l'amitié, la fraternité, et partout on se

soupçonne sans cesse.

***

L'affaire de l'espionnage fait oublier
la question du budget qui marche sur
des béquilles. La commission taille, ro-
gne, change le projet qui sortira de ses
mains dans un état pitoyable. On dit
que M. Poincaré est revenu de Gom-
mercy en Madeleine repentie. Le mot
estioli; mais la chose n'est pas prouvée.

, Yu ^Sfte ' la question vraie s'agitera
a la Chambre; tout ee qui se passe
maintenant, ce sont les bagatelles de la
porte. La question se videra seulement
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Hier soir, nous avons eu une grande

Première à la Renaissance pour la Gis-
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UN PAKI&IEH.

LE MANIFESTE DE NICOLAS II

Saint-Pétersbourg, 2 novembre.

Le Messager'du Gouvernement publie le
manifeste de l'empereur Nicolas.

Après avoir notifié la "mort de son père,
le nouveau souverain s'exprime ainsi :

« Puissions-nous trouver une conciliation
dans ce fait que notre douleur est partagée
par tout notre peuple aimé, et puisse ce
peuple ne pas oublier que la puissance et
la stabilité de la sainte Russie reposent
dans sa communauté de sentiments avec
nous et dans son dévouement sans bornes
envers nous.

« Quant à nous, nous nous souvenons à
cette heure douloureuse mais solennelle de
notre avènement au trône ancestral de l'em-
pire russe auquel est liée indissolublement
la souveraineté de Pologne et du grand-
duché de Finlande, des volontés testamen-
taires de notre père défunt et, pénétré de
son souvenir, nous faisons à la face du
Tout-Puissant la promesse sacrée d'avoir'
toujours pour unique but le développement
pacifictue de la puissance et de la gloire de
notre cnere Russie et le bonheur de nos
fidèles sujets. »

Le nouvel empereur termine son mani-
feste en ordonnant qu'on prête serment de
fidélité à lui-même, empereur Nicolas II, et
as on héritier, le grand-duc Georges Alexan-
drowitch, auquel on devra donner le titre
de grand-duc héritier jusqu'à ce que Dieu
bénisse, par la naissance d'un fils, l'union
que le souverain doit contracter avec la prin-
cesse Alice de Hesse.

nipeïiBffiiiBi&ÀHïii:

On sait que des spéculations énormes à "
la hausse ou a la baisse se font parfois!,
non olus sur les valeurs de bourse, mais
sur les grandes marchandises de consom-
mation, les sucres, les blés, les cui-
vres, etc.

Après avoir établi l'impôt que l'on sait
sur ces spéculations, lorsqu'elles ont pour
objet des valeurs mobilières, le gouverne^- 
ment a pensé à l'étendre sur les opérations
du même genre qui portent sur les mar-
chandises.

A cet effet, le ministre du commerce â
envoyé, le 10 août dernier, une circulaire
aux Chambres de commerce pour leur de-
mander leur avis sur cette nouvelle taxe.

C'est M. Isaac qui a été chargé de faire
le rapport sur cette question et il conclut
énergiquement contre l'impôt proposé :

Spéculer dit-il. c'est-à-dire prévoir et baser
sur ses nrevisions 1 eaïuce de ses nrofits com-
merciaux, «arau intoierame a certains esprits.

:&*. .tJ- . â m'»n , ^»» Hut, o o=>i. 1 essence ihemc-
du commerce, ex au'à frapper les opérations
diverses aes spéculateurs on jette le trouble
dans une des. formes, keoitimes du travail.

Mais il v a ae anus, c- c est au nom de la
moraia airon se proDusc a intervenir. Edifiez
une i'ortum sur ta saecw I-AHOII parait immoràlj
en tous cas, eest un .aojej, u.or«ii i>eu élevé
au'on s'imagine a tort pms aisé que les au-
tres et il convient de IUI faire payer la ran-
çon du dommage causé à la conscience publi-
que. Ci

Notre Chambre Messieurs, a trop de souci
de .,out ce oui com^ude à maintenir l'iicnora-
«mne comn>'-j.«-ia,Lv pour rester insensible à ce
genre d argua. ~^s «si elle serait la première à
proposer ae nouvelle.*, armes contre la fraude
et 1 moeucatesse sous tuuies leurs formes, si
l'exoérience ne lui montrait pas que nous
somme >J»CII nrea d'avoir épuisé tous les
moyens prauciues a empêcher les malhonnêtes
gens de faire leur oeuvre néfaste dans le monde
des affaires comme ailleurs.

Elle convient ctue les marchés à terme en
marchancubes aoiment lieu parfois à des jeux
effrénés, t que ceux-ci sont dans une certaine
mesure nrèmdiciables à l'intérêt général ; mais
elle ne-, croit pas qu'il soit possible de réprimer
sérieusement ces abus, par les nouvelles char-
ges fiscales qu'on propose.

Le rapporteur conclut ainsi

Nous croyons devoir signaler la situation
modeste de la France en matière de commerce
international, et le grand avantage que reti-
rent par exemple, l'Allemagne et l'Angleterre
de l'établissement chez elles de grands mar-
chés comme ceux qu'on attaque aujourd'hui
dans notre pays.

Se joindre au détracteurs des marchés; à
terme, faire descendre sur eux la main lourde
du fisc, nous semble aller au rebours du pro-
grès, et détourner au profit de nations con-
currentes des courants d'affaires qui ne sont
pas établis sans grands avantages pour nos
nationaux.

Le recours à l'impôt est trop souvent la res-
source des esprits malheureux et peu per^t-l.
rants ; nous estimons, quant à ne-, âûellon
doit retarder le plus lor£ -' p'0S^ibIe la
création <*é ehar- s n0UYell| s p^. £ commer-

ce et l'industrie.
La limite raisonnable est déjà dépassée pour

le contribuable français, et nous ne saurions
donner notre approbation à des propositions
qui ne peuvent aboutir qu'à des entraves nou-
velles, sans profit réel pour le Trésor ou pour
les particuliers.

Ce rapport a été adopté par la Chambre
de commerce et transforme en délibération.
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LA FAMILLE IMPERIALE
L'empereur Alexandre III laisse cinq

enfants : :
Le grand-duc Nicolas, czarewitch,

né en 1868;
Le grand-duc Georges, né en 187 1 ;
La grande-duchesse Xénia,née en 1876;
Le grand-duc Michel, né en 1878 ;
La grande-duchesse Olga, née en 188a,
Alexandre III avait une sœur, la

grande-duchesse Marie, mariée an duc
de Saxe-Cobourg et Gotha, et trois frè-

res :
Le grand-duc "Wladimir, né en 1847 ;
Le grand-duc Alexis, né en i85o, grand

chef de la marine russe ;
Le grand-duc Serge, né en 1857, gou-

verneur de Moscou.
Le grand-duc Paul, né en 1860.

On s'abonne sans frais au NOUVEA U
LYON dans tous 7,«s bureaux de poste
de France et de l'Etranger.

Les abonnements partent des i tv, 5,
10, il), 20 et a 5 de chaque mois.

Envoyer lettres et mandats à ^M

l'Administrateur du journal, 3, place
des Terreaux.

(Nous rappelons que les articles publiés à cette place n'engagent en rien la ligne
politique dit. journal)

Où est le devoir?

Après les abominables attentats de

Vaillant et d'Emile Henry, bientôt

suivis de l'exécrable forfait qui a mis

en deuil le pays tout entier, le gou-

vernement a présenté aux Chambres

la fameuse loi qu'il intitulait : loi con-

tre les menées anarchistes, et que le

Parlement a votée.

Le cœur généreux du peuple s'était

soulevé d'une légitime et rude colère

mêlée à un profond sentiment d'hor-

reur contre les misérables qui jetaient

sur leurs pas la désolation et la mort,

frappant au hasard des rencontres
les femmes, les enfants et les vieil-
lards.

Le peuple demandait aux juges des
châtiments exemplaires pour ceux

qu'il aurait étripés, sans hésitation ée

ses propres mains, s'il lui avait été

possible de faire justice lui-même.

Il exigeait des pouvoirs publies,

auxquels il ne marchande pas son ar-

I gent pour solder une police capable

de protéger la société, des mesures

I draconiennes contre cette secte de

malfaiteurs.

; H voulait que la loi fût sans mer ci*

pour ceux qui sont sans pitié, et j'ai

| entendu, à ee moment, les plus braves

gens et les plus calmes demander l'é- i

i tat de siège.

C'était le sentiment unanime et la

volonté du pays exaspéré par le

j meurtye monstrueux et imbécile qui,

en pleine fête, au milieu des accla-

mations populaires, clouait sans vie,

un poignard au cœur, dans son laiK

dau ensanglanté, l'homme doux et

bon, le citoyen irréprochable, le fier

républicain que fut le président Car-

not, digne fils des plus nobles aïeux.

Où était le devoir, le jour où dans

ces circonstances, au lieu d'une loi

véritablement efficace et protectrice,
ie vjtouvernement, -cjvioiio ^«^ e.^

la loyauté de ses intentions, — nous
présentait une loi inutile, incohérente
et perfide, répudiant le jury, — Cette

voix du peuple, — livrant à des juges

correctionnels, pour des délits indé-

terminés le prévenu quel qu'il fût, dé-

pouillé de toutes les garanties qu'as-

sure la publicité des débats, portant

ainsi la plus grave atteinte à nos plus

précieuses libertés ?

FaMait-il céder à l'affolement géné-

ral et pour tenter sans chances de

succès, d'atteindrelapensée criminelle

chez quelques-uns, tuer la liberté et

la sécurité chez tous ?

Où était le devoir devant la mena-

ce du corps électoral, formulée à la
tribune par le président du Conseil,

dans le but d'obtenir par intimidation

du Parlement, l'arme à deux tran-

chants que réclamait le Gouverne-

ment ?

Les uns ont pensé que le devoir

était dans la satisfaction donnée,

même à un tel prix, à l'opinion publi-

que exaltée ; d'autres sont restés avec

sang-froid, les gardiens du Droit etde

la Liberté.

C'était hier. — Aujourd'hui la cause

est moins tragique.

Il s'agit d'une «'-;-- de tarifs de

_^v««iiie.

Les viticulteurs du Midi, protégés
par des droits excessife contre la con-
currence étrangère, protégés encore
par des tarifs de faveur pour leurs
transports contre la concurrence in-
térieure, exigeaient, par surcroit, la
suppression de la fabrication du vin
de raisins secs, dont quelques centai-
nes de mille -hectolitres pouvaient
rester sur le marché.

C'était bien peu dans la masse des
5o millions d'hectolitres de la produc-
tion nationale de vins naturels.

Vainement a-t-on démontré que de
parsilles mesures étaient faites pour
compléter dans le monde l'isolement
de la France, sans profit réel pour
personne.

Vainement a-t-on évoqué le spec-
tacle de ces milliers de familles mal-
heureuses, que la misère prive de vin,
mais qui, pour quelques sous de rai-
sins secs, pouvaient encore se faire
une boisson hygiénique — n'en dé-
plaise à M. le docteur Viger, minis-
tre de l'agriculture, —- donnant au
moins l'illusion du vin.

Allait-on condamner définitive-
ment à boire de l'eau les mères exté-
nuées et les enfants blêmes et pous-
ser le chef de famille à la consomma-
tion de ces détestables alcools à bas
prix, qui brûlent le corps et détra-
quent le cerveau.?

Où était le devoir pour les repré-
sentants élus par les régions viti-
eoles?

fie se soEî-iîs pas demandé, —-

ceux qui ne s'inspirent pas d'un prin-
cipe de libre échange ou de protec-
tion, — s'ils devaient donner satisfac-
tion aux intérêts immédiats dont ils
ont charge ou, se dégageant des
préoccupations de clocher et des
craintes électorales, voter conformé-
ment à l'intérêt général du pays et
aux sentiments d'humanité ?

Où était, là encore, le devoir?
J'ai lu. il y a quelques jours, dans

un journal fort répandu, que les dé-
putés de la région de rEst,où lafrau-
de sur l'alcool se fait sur une grande
échelle, a l'abri du privilège des
bouilleurs de cru, seraient obligés pour

complaire à leurs électeurs de voter
le maintien du privilège. La bonne;

feuille ajoutait qu'elle espérait cepen-

dant qu'une majorité se rencontrerait

pour en voter la suppression.

Ainsi le privilège des bouilleurs est

détestable, puisqu'il permet la fraude

dans une proportion qui va, dans cer-

tains départements, jusqu'à 90 pjo du

rendement normal de l'impôt.

Le préjudice causé au Trésor! est

très certainement supérieur à iSojïml-

: lions et le budget est en déficit \ 1
Si ces i5o millions figuraient au

budget des recettes, non seulement le

budget serait en équilibre, mais nous

n'aurions pas l'obligation, vous etmoi,

contribuables résignés, de combler

bon gré mal gré de nos deniers, ce

formidable trou.

C'est, déplus, une iniquité, puisque

ce privilège consacre l'inégalité des

citoyens devant l'impôt en donnant

au propriétaire récoltant le droit de

remplir son cellier d'alcool et d'en

consommer à son gré, sans payer de

droits, tandis que le pauvre diable,

pour relever ses forces, paie 2 centi-

mes d'impôt sur chaque petit verre

de mauvaise eau-de-yie au'ilb.ôit !„„,,
Cioannein; et par queuT nfeiîb sérum

donc tenus les députés dont parle le

susdit journal?
Par des engagements contractés à

ce sujet durant la période électorale ?

Mais pourquoi alors cette promesse

donnée?
Si le bénéfice dont jouissent les

bouilleurs de cru est un privilège, il

doit disparaître.
Si -c'est un droite il s'arrête à la

fraude et une réglementation s'impose .

Que sera cette réglementation ? ;

L'exercice ? Tout le monde le con-
damne et, avec lui, la; législation de

1816 qui l'institua.

L'expérience d'ailleurs en a été

faite de 1872 à 1870.
A cette époque, la loi exigeait une

déclaration et organisait la* surveillan-

ce lorsque la fabrication excédait le
nombre de litres nécessaires pour la

consommation familiale.

Le rendement de l'impôt fut moin-

dre et les surtaxes établies sur l'alcool

par les lois du i c'' septembre 1871, idu

26 mars 1872 et 3o décembre 1878,

firent l'effet de primes à la fraude.'

La consommation diminua. La ^Q*

de
at^

C
.
C
™

t
* -

11 M1Ut
 ^oge'r ccslor-

^".lltîô ïe iZ|. décembre 1870.

Mais s'il est démontré qu'une régle-

mentation — celle-là même à laquelle

semble vouloir revenir M. le minis-

tre des finances, —- manque le but :

où sera le devoir de demain ?
Faudra-t-il consacrer l'existence du

privilège pour répondre aux vœux

des populations qui en bénéficient au

détriment de la collectivité et laisser

libre carrière à la plus éhontée des

fraudes, ou bien, faire taire les inté-

rêts partiels au nom de l'intérêt géné-

ral qui impose comme premières obli-

gations, aux représentants du peuple,

d'assurer l'égalité de tous devant l'im-

pôt — ce principe d'ordre supérieur

inscrit dans la Déclaration des Droits

de l'Homme — et de sauvegarder le

crédit de l'Etat par l'équilibre du bud-

get?

Où est le devoir ?

Je réponds : Il ne peut y avoir de

doute, et si difficile et périlleux qu'il

soit, — hier, aujourd'hui, demain, —

le devoir n'est que là où sont les inté-

rêts généraux de la France et de la

République.
F. Dubiei député.

 ^—..

Le Mm StatMer u'iîsa&s-Lorraiîie

Le prinee Hcrmann de Hohenlohe-Lau-
genbourg, le nouveau statthalter est né le
Si août i833. 

Il fit ses étude à Berlin, et se destina a
l'armée où il entra en 1857J.

En i85a, il fit la campagne contre la P ran-
ce et l'Italie. , ,

En 1862, il fut nommé général à une bri-
gade bavaroise, et c'est en cette qualité
qu'il prit part à la guerre franco-allemande.

Depuis 1860, il faiï; partie de la Chambre

•wurtembergeoise. 31 en est le vice-prési-
dent depuis 1893. _ •

De 1871 à 1880, il a appartenu au Reichs-
tag„où il siégeait avec les conservateurs.
En 1877 et en 1878, il a été vice-président
du Reiehstag. Très au courant des affaires
coloniales, il fonda la Compagnie coloniale
allemande,

Il hérita des titres de dite de Hohcnlohe-
Laugenbôurg et de Saxe-Gotha.

Le prince est marié avec la princesse
Léopoldine dé Bade, deuxième fille de feu
le prince Guillaume, oncle du grand-duc
Frédéric.

Le prince est l'oncle de l'impératrice
d'Allemagne, car sa sœur était mariée avec
le grand-duc Frédéric de Schleswig-Iïols-
lein-Spnderbourg-Augustehbourg.

LES DERNIERS MOMENTS
Voici les détails que nous recevons sur les

derniers moments du czar :

• Saint-Pétersbourg-, a novembre.

Les médecins avaient, mercredi, annoncé
au czar qu'il était perdu, l'empereur a reçu
la nouvelle avec le plus grand calme et a
immédiatement pris ses dernières disposi-
tions teslainentaires.

Hier matin, il se réveilla très faible, toute
la nuit, son sommeil avait été très agité.

A 10 heures du matin, les symptômes de
faiblesse s'accentuèrent encore et l'on crut
la mort venue.
' Une dépêché fut même rédigée par les
journalistes impatients, m<iis un brusque
revirement se produisit .; le czar sembla se
ranimer, il avait pleinement sa conscience,
il exprima le désir de recevoir la sainte
communion; elle lui fut donnée en présenee
de sa famille.

Sa Majesté pria avec ! a plus grande fer-
veur ; une heure et demie après, les spas-
mes douloureux saisirent le patient et l'on
Crut encore à l'achèvement de cette affreuse
agonie.

Il y a eu cependant encore' une nouvelle
accalmie et vers midi et demi, il semblait
que le Czar ne soufflait presque plus ; il
garda sa connaissance jusqu'au dernier
souffle ; l'action du cœur allait en «'affai-
blissant ; la respiration tombait graduel-
lement, elle s'arrêtait enfin à onze heures
vingt. Le Czar était mort.

ANNONCE OFFICIELLE DE LA S/1QRT
Saint-Pétersbourg, 2 novembre.

La Gazette Officielle publie la note sui-
vante :

doucement dans les bras du Seigneur, à 2 h.
tin quart cet après-midi.

Signé : Le ministre de la Cour
impériale,

Comte WOHOUTSOW-DASCHKO-W

APRÈS LA FiORT
L'empereur Alexandre a rendu le der-

uier soupir dans les bras de l'impératrice.
Le ezarewiteb. et sa fiancée, l'impératrice
Alix, se tenaient auprès d'elle. Tous les
membres de la famille impériale étaient
présents.

Lorsque les médecins ont annoncé que
tout était fini, un grand silence s'est pro-
duit, tous sont tombés à genoux et ont
prié longuement, puis la czarine s'est le-
vée.

A ce moment, on a revêtu l'empereur de
son uniforme de général. Le . corps a été
ensuite exposé sur le lit mortuaire.

Immédiatement après est venu le père
Jean, de Cronstadt, accompagné de rarchi-
prêtre Janichoff, aumônier de l'empereur,
pour célébrer le premier service funèbre,
qui a duré près de deux heures.

Suivant 1 usage, l'impératrice, le ezare-
witeb., tous les -membres de la famille et
les grands dignitaires de la cour étaient
présents.

On a ensuite prêté serment au c»»'">-
vvitch. "".""

hr
L«a

nouvcl .emnP^ur, après avoir em-
" - 8e7„„ mère," sa fiancée, ses frères et
sœurs, ses oncles et tous ses autres pa-
rents, est retourné avec sa fiancée dans là.
chambre mortuaire, où ilB ont prié pendant
une demi-heure.

Suivant le rite russe, trois services expia-
toires seront célébrés chaque jour jusqu'à
l'inhumation.

Le corps sera embaumé aujourd'hui. De-
main, la garnison de Livadia prêtera ser-
ment au nouvel empereur, Ce serment sera
prêté en même temps par les armées de
terre et de mer et par toute la nation
russe.

Les restes mortels du czar resteront à
Livadia jusqu'à ce que soient arrivés tous
les parents qui sont déjà en route.

Dans quatre jours, le corps sera trans-
porté à Saint-Pétersbourg,;; au Palais d'Hi-
ver, où il sera exposé dans la salle Saint-
Alexandre pendant trois jours.

Après le troisième jour ; auront lied lès
obsèques dans l'église Saint-Pierre et Saint-
Paul, où se fera ensuite l'inhumation, y

L'IMPRESSION A ST-PÉTERSBOURG
C'est vers sept heures , du soir que les

bulletius annonçant la mort ont été affichés
dans les rues de St-Pétersbourg.

A sept heures et quart, les canons de la
forteresse St-Pierre et St-Paul ont tiré des
salves.

Bien que la nouvelle n'ait pas surpris,
étant donné les derniers bulletins, la po-
pulation manifeste une profonde tristes-
se. Dans les rues, les passants faisaient le
signe de la Croix en apprenant la mort du
czar.

A dix heures du soir, une messe solen-
nelle pour le repos de l'âme de l'empereur
a été célébrée au Conseil de l'empire, en
présence de tous les membres de cette as-
semblée.

On affirme que le manifeste que l'empe-
reur Nicolas II publiera à l'occasion de son
avènement arrivera ici dans quelques
jours.

Hier soir, les théâtres et autres établisse-
ments publics étaient fermés, de même que
les restaurants et les débits de boissons. Un
nombreux public longeait la grande Mors-
kaïra, sur la perspective Newsky, où des
agents de police distribuaient des bulletins
annonçant la mort du czar.

Les cloches de toutes les églises sonnent
le glas.

! î'if »r<kc da safinstre de l'intérieur, on a

arbore des drapeaux de deuil à tous les
édifices publics. L'exemple a été suivi par
beaucoup de particuliers. Tous les mii-a-
sms sont fermés. L'impression produite
dans la capitale par la terrible nouvelle est
si- profondément émouvante qu'elle échaiwe
à toute description. 41

Paris, a novembre.

CONDOLÉANCES OFFICIELLES
Voici le texte du télégramme que le pré-

sident de la République a adressé; hier soir,
au grand-duc héritier : '

A Son Altesse le Grand-Duc NJ<.T,Î«S
Alexandi-owitch,

ti™
6
™*™

8
,
16 <0U

C (le Ia P!us .P««S'id'c émo-
^ 1.t!e .l adresse î, votre ÎUlcsse hsinéAale

,me,s sincères -condoléances. 

r,,^ fMaJesté J'empereùr Alexandre avait coitt-

lui plus encore que du respect.

^h)-lZ^Ï
ÛC 3

°" eœ,m'> l0 Président de la Hé-
PubliuueLrançaise s'associe à votre douleur et
an deuil de la nation russe.

CASBnK-Piîniim.

-lin même temps, le présidéntde là Répu-
blique a envoyé à la Czarine le téléarammo
suivant :

,'' A; Sa Majesté l'Impératrice de Russie,
J'ai depuis bien des jours, pris part aux:

cnielles angoisses de Votre Majesté, et ie lui
adresse respectueusement l'expression de ma
proionde douleur.

CASIMlk-PjsniEP.

Le syndicat de la presse française pério-
dique, dont le président d^honnenr est
AL Victorm Joncières, a envoyé l'adresse
smvantc.à M. de Mohrenheim, ambassa-
deur de Russie à Paris : . .;, ... j»

Monsieur l'ambassadeur, su ititfp
Les meiinbres du syndicat de la preSse-fraii-

caisc périodique ont Hionneur de vous prier
de vouloir bien être auprès de Sa Majesté
1 empereur de Russie,- q'mtèrprète Ùe -leurs
plus smqères condoléances e t de leurs gtrès
vives synipaUiies et s'associent an mallieur qui
la trappe si cruellement et qui met en deuil

.toute la Russie et tous les coeurs véritable-
ment français.

Ag-réez,: monsieur l'ambassadeur, llionimaw
de notre plus ; protond respect, : ; m "

L'IIPRESSiON
La nouvelle de la mort du czar a été très

rapidement connue à Paris.
La dépêclie, arrivée de St-Pétersbourg à

six heures, a été aussitôt téléphonée par
les agences aux journaux, dont plusieurs
ont fait immédiatement une édition enca-
drée de noir, qui a été mise en Vente à
sept heures.

Bien que la fin du czar fût annoncée de-
puis quelques jours comme fatale à bref
délai, les nouvelles contradictoires don-
nées sur l'état du souverain. .Jaisaaie.uî
de la mort a-t-elle causé une véritable stu-
peur lorsqu'elle .s'est répandue surles bou-
levards encombrés de promeneurs.

Pendant toute la soirée, on ne s'est en-
tretenu que de Cet événement, qui plonge
la Russie dans un deuil cruel que la France
partagera. Nous avons constaté chez tous
une émotion profonde, et dans les conver-
sations que nous avons entendues, on par-
lait de cravater de noir le drapeau natio-
nal, comme on l'avait fait à la nouvelle de
la mort de M. Carnot.

Dans les quartiers populaires, l'émotion
a été moins profonde, parce que le public,
en grande partie, considérait comme fausse
la nouvelle publiée parles journaux. C'est
aujourd'hui seulement, la nouvelle étant
connue de tous, que Paris prendra, en ces
tristes circonstances, sa véritable physio-
nomie des jours de deuil,

La nouvelle de la mort du czar a produit,
comme on peut bien le penser, une vive
émotion  à l'Elysée. Le président de la-Ré-
publique qui, on le sait, devait aller pas-
ser quelques jours à Pont-sur- Seine, avait
pensé qu'il était de son devoir de ne pas
quitter Paris en raison de la gravité de l'é-
tat du czjar.

Dans la soirée, les dri--- , * rT

et des lnjî~t~• • -U»peà#ft de l'Elysée
—j.uiSceres ont-été mis en; beiiïe et

cravatés de noir. >-;"* , :
La plupart dêâ grands établissements fi-

nanciersi ou commerciaux de Paris sont pa-
voises de drapeaux russes et français voi-
lés de crêpe.  .- !i '- ; 0 ' , '

Beaucoup de maisons particulières; sont
pavoisées de même, notamment dans la
rue de iRivoli et sur le boulevard St-Ger-
main.

AU PANTHÉON
Al'issjuede la cérémonie qui a eu; lieu,

rue Dani, le présidéht de la Répùblique,les
ministres, les présidents des Chambres et
de nombreux sénateurs et déqutés, se sont
rendus au Panthéon pour saluer la dé-
pouille mortelle du président Carnot. L/
cérémonie a été fort touchante.

UNE LETTRE DE M- JALUZOT
Dès que la nouvelle de la mort du czar a

été connue, M. Jaluzot, député, a adressé
la lettre suivante -à M. le président de la
Chrmbre :

Paris, i" novembre ï894>

Monsieur le président.

Le deuil qui frappe la Russie sera partagé,
par la France entière, la Chambre, interprète
des sentiments du pays, tiendra à s'associer à
la douleur de la nation russe. ,

J'ai l'honneur, au nom de mes collègues et
au mies, de vous prier de mettre à l'ordre du
jour de la première séance, la nomination
d'une délégation de douze membres chargés de
représenter ofiiciellement la Chambre des dé-
putés à la cérémonie des funérailles de l'empe-
reur Alexandre III.

Veuillez, Monsieur le président, l'expression
de mes respectueux hommages.

JALUZOT, député.

UN SERVICE FUNEBRE
Vendredi, un service ; a été célébré à

l'église russe de la rue Daru, pour le repos
de l'âme du czar, l'archiprêtre Wànilief
officiait, la cousine du czar, la grande-
due'iesse Anastasie, assistait à la cérémo-
nie, elle avait à ses côtés M. Casimir-Perier
et le baron de Mohrenheim. Tous les mem-
bres du gouvernement étaient présents ,
ainsi que tous les membres du corps diplo-
matique ayant au chapeau ou à 1 épée un
nœud de crêpe.

A l'issue de la cérémonie, la grande-
duchesse et M. de Mohrenheim ont accom-
pagné, jusqu'à la sortie de l'église, le pré-
sident de la République et l'ont remercie-
d'être venu assister à la cérémonie.

La foule de notabilités présente étaiî
énorme, l'année, la magistrature, la ban-
que, la presse, étaient Largement repr.ô
gestes. Toute la c©iooie rosse égailla.
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FERMETURE DES THEATRES

Par ordre do M Georges Leygues, minis-
tre dé l'instruction publique et dos beahx-
arts, les. théâtres subventionnés Ont fait
relâcKè vendredi soir.

A L'AMBASSADE DE RUSSIE

L'ambassade de Russie est envahie par
les notabilités qui viennent s'inscrire. On a
ouvert un second registre qui se couvre de

signatures.
un grand nombre de télégrammes sont

arrivés de tous les points de la France. Le
pavillon impérial a été hissé en borne à
l'hôtel de l'ambassade.

ft'l SE !AT
Le Sénat, qui ne devait se réunir que

mardi, est convoqué pour lundi ; de celte
façon, la séance aura été levée dans les
doux Assemblées en signe de deuil.

Il se confirme que cet acte de condoléance
sera proposé au Palais-Bourbon et au
Luxembourg par les présidents des deux
Assemblées législatives.

lim CASIM1R-PERIER' ET LA CZARINE
Mme Casimir-Périer, après entente avec

la présidente de la Société de secours aux
blessés et avec la présidente do l'Union
des femmes de . France, a envoyé à la
czarine une dépêche de condoléance au
nom des trois sociétés de secours aux
blessés composant la Croix-Rouge tran-

çaise.

*JS 371. ^^TJT-O^TiSTJ-'OO

Les dépêches que nous recevons de pro-
vince nous signalent la douloureuse émotion
produite dans la France entière par la mort
de l'empereur Alexandre III.

A CHERBÛURS
Vendredi matin, tous les édifices publics

et de la marine ont arboré, à mi-divisés, let
couleurs françaises et russes, mariées et
surmontées d'un crêpe.

Tous les bâtiments de guerre et de com-
merce sur rade, dans l'arsenal et dans le
port de commerce, ont mis leurs pavillons
en berne, et les vergues en pantenne.

A BREST
Dès la première heure, vendredi, les trois

bâtiments de la marine russe, actuellement
à Brest, les bâtiments de guerre dans le
port en rade, ainsi que les bâtiments de la
première division de l'escadre du Nord, ont
mis leurs pavillons en berne et leurs ver-
gues en pantenne.

Les bâtiments français ont arboré le dra-
peau russe au grand mât. Dans les établis-
sements, en ville, on a mis en berne le pa-
villon national orné d'un large crêpe.

AU HAVRE
Les consulats et les navires en rade ont

mis leurs pavillons en berne.
De nombreux particuliers ont pavoisé

fleurs maisons de drapeaux russes et fran-

çais voilés de Crêpe,

A TOULON
Le vice-amiral Servais, commandant en

chef de l'escadre de réserve, a appris la
imort à dix heures et demie du soir. Il est
aussitôt descendu à terre, accompagné de
son état-major, et est allé présenter ses
«condoléances au consul de Russie, M. Mar-
tial Drageon,

L'amiral Gervais avait les larmes aux

|-eux. ;

A ALGER
Ce matin à 8 heures, au moment de his-

ser tes couleurs, tous les navires russes an-
crés dans le port annoncèrent la mort du
iczar par une salve de 101 coups de canon
«auxquels ont répondu coup pour coup l'a-

àulrichien Zrinti ; tous les édifices publics
ont mis en berne leur pavillon cravaté de
-crêpe ainsi quêtons les navires de guerre
«t de commerce.

JÈL X*âi;xBei;j3LSe37> j
Rome, 2 novembre.

Le prince de 'Naples a revendiqué l'hon-
neur de représenter la dynastie aux funé-
railles de l'empereur défunt.

Budapest, a novembre.

Dans une conférence, les chefs de tous
les partis ont décidé, sur la proposition du
président du conseil, qu'une adresse de
condoléance serait votée à l'unanimité à la
séance des Chambres.

'Copenhague, 2 novembre.

A 11 heures a eu lieu une messe solen-
nelle à l'église russe à-laquelle assistaient
les membres de ta famille royale, les mit-
nistres. les membres du corps diplomatique.
La ville est en deuil, les drapeaux sont mis
en borne, partout le roi partira pour la
Russie.

Berne, a novembre.

^S^ ^-"--^«tseil fédéral a envoyé une dépè-
ce ;**•— ; --- .""•"«a czar

cne de condoléances «u. *timvv«-_
Nicolas II.

A BERLIN
tjn télégramme de Saint-Pétersbourg an-

nonce que le manifeste du nouvel empereur
Nicolas II, exprimant des assurances de
paix, a produit ici la meilleure impression
sur l'opinion publique.

A LONDRES
Un deuil dé quinze jours a été ordonné à

la cour anglaise. Lés églises de Wcst-End
sonnent le glas.

La Haye, 2 nevembre.

Les deux -reines ont envoyé aujourd'hui : 1
à Livadia des télégrammes do cohdo- i 1
léances. ; j

La reine sera représentée officiellement
aux funérailles du czar. 1

LES OBSEQUES DU CZAR !
Ce sera vraisemblablement le général j '

Saussier ou le général de Boisdelîre qui
sera désigné comme -fc'-ef de la mission ex- (

traordinaire chargée de représenter la (

France aux obsèques du czar, mission qui '
comprendra plusieurs généraux. '

Une dépêche de Saint-Pétersbourg an- | '
nonce que les funérailles solennelles de '
l'empereur auront lieu à Saint-Pétersbourg,
•et déjà des mesures sont prises en vhe de
celte solennité.

On sait que les czars sont ensevelis dans c

la caf édrale Saint-Pierre et Saint-Paul. «
On ne sait pas si le cercueil sera exposé s

dans le Palais-d'Hiver ou à la citadelle £

avant la cérémonie, mais la population dé- 1:

sirerait fort qu'il en fut ainsi.

LE NOUVEL EMPEREUR Jj
Yorl wV?7/P-

hte <ie Saint"-péter3b°urg au New- r

Un personnage très haut placé et très au «
courant des niées du czarewitch assure nue »
le nouvel empereur suivra, dans ses ran- F
ports avec les puissances européennes la
même politique que son père, mais aù'il c
fera des changements dans la politique in- ji
t- rieure de la Russie, car ses vues sont eh- d
core plus libérables qu'on ne le suppose gé- a
néralement. (\

LE PROFESSEUR ZflCCHARINE a

Du TYmes (dépêche <ie St-IYlersbourg). ^

La police garde Lunaison du professeur
Zaccharine en prévision d'une aitaqne pos-
sible de la population, à la suite des bruits r!
que l'on a répandus sur l'incapacité du a.
praticien et qui rencontrent une certaine n
créance parmi les peuples. m

LA PRESSE PARISIENNE
Le Journal des Débats. — Nos destinées com-

munes suivront leur cours et l'histoire rendra
à Alexandre III la justice qu'ayant vu le bien,
il a eu, ce qui esl plus rare, le courage de le
Caire. Ni la Russie, iii la France ne l'oublieront
jamais. ;

Le Petit Journal. — Il n'est pas un ami, il
n'est même pus un adversaire de sa politique
qui ne mesure le vile causé par sa disparition,
qui ne songe combien la cause de la paix est
subitement affaiblie.

Le Siècle. ..— La mort du czar change quel-
que chose dans la politique européenne, monis
en fait qu'au pointde vue de la conjeeture.Hier
nous croyions à une certitude, aujourd'hui
nous sommes, en présence d'une incertitude.

V intransigeant. — Pour nous autres Fran-
çais, le czar a droit à nos sympathies parce
qu'il a hautement protesté contre la force bru-
tale en faveur du droit un' connu et nous a
tendu une main loyale aux heures de notre
isolement. Dans toute l'Europe, la mort d A-
lexandre III sera accueillie par des regrets, car
on ne saurait oublier qu'il fut, en ces derniè-
res années, l'arbitre de la paix universelle.

La Petite République. — Alexandre 111 de-
meura fidèle à la politique traditionnelle de sa
dysnalie : maintenir son autorité, étendre les
limites de son empire. Il ne pouvait avoir d'au-
tre lactique ; il n'en eu pas d'autre.

Nous étions pour lui une des pièces de son
-échiquier ; rien de plus, rien de moins. Nous
n'avons donc ni ô plaindre ni à nous réjouir,
car sa disparition n'influencera en rien sur la
suite des événements. Nicolas se comportera
comme Alexandre, Alexandre se fut comporté
comme Nicolas.

Le Figaro. — Le nouveau souverain n'est
point taillé dans le granit, comme son aïeul,
comme ses on: les, comme son malheureux
père. Il n'a cpie vingt-six ans. Puisse-t-il avoir
la force physique et morale de soutenir le
poids écrasant que la destinée lui met sur les
épaules avant l'heure ! La svmpathie du mon-
de l'y aidera : celle de la France en particulier
est acquise au fils de celui qui. au moins de
cœur, hit son allié et son répondant devant
l'Europe.

le Gaulois. — Cent millions de Russes le
pleurent aujourd'hui filialement. Trente-huit
millions de Français s'unissent à eux, dans une
inconsolable douleur.  j

Et jusqu'au sein de la mort, le czar paeiuça-
teur continue son œuvre sublime en resser-
rant entre les deux nations, par la commu-
nauté du deuil, les liens jadis formés par ta
communauté des intérêts et des enthousias-
mes.

LA PRESSE LYONNAISE

Le Progrès. — Nicolas II, nous n'en doutons
pas, tient à honneur de continuer la politique
paterntlle. Il sera de suite pour la France.

Peut-on savoir cependant si de vives in
fluences ne s'exer eronl pas autour de lui
contre nous? Aura-t-illa lerineté d'âme de son
père pour y résister ? Reslera-t-il un prince
pacifique ?

Graves questions auxquelles on ne peut ré-
pondre que par des présomptions; questions
vitales pour la France, en face desquelles on
devrait sentir plus que jamais le besoin n'avoir
une politique extérieure nationale à l'abri du
coup de vent des fluctuations parlementaires.

L Express. — L'impérial défunt lègue à son
successeur une ligne de conduite sûre, de
grands enseignements qui lui permettront de
supporter cet héritage colossal et de continuer
dignement la politique paternelle.

Il aura, d'ailleurs, à ses côt's pour le con-
seiller, sa noble mère, celle qui inspira si sou-
vent les actes de son illustre ("poux, celle qui
ne dissimula jamais ses préférences pour notre
pays.

Le Lyon Républicain. — Quelle que soit la
profondeur des regrets que nous inspire la
mort de ce grand et loyal ami de la France, ïl
nous est absolument impossible d'admettre que
l'entente franeo-russe,cette entente doublement
nouée par les sympathies réciproques et lés
intérêts les plus évidents des deux peuples,
puisse rien avoir à redouter d'un changement
de personne sur le trône des ezars.

Le Nouvelliste^ — La France perd en lui
un allié, la Russie un monarque éclairé,
passionnément aimé de son peuple, l'Eu-
rope un protecteur de la paix, dont l'éner-
gique volonté imposait à tous le respect et
lacrajnte. ,

et héritier, le czarewitch Nicolas, les quar
lités de bonté, de justice, de droiture et
d'énergie qui avaient popularisé lé czar
Alexandre, et faire que, continuant la poli-
tique de son père, il consacre de nouveau;
l'union des deux peuples, scellée dans les '
mémorables visites de Cronstadt et dje
Toulon.

LA PRESSE ÉTRANGÈRE
Londres, 2 novembre.

Les journaux de ce matin sont unanimes â
exprimer les regrets que leur cause la mort du
czar.

Le Standard rappelle que l'alliance franco-
russe est due à Alexandre III et ajoute que
cette amitié lui survivra et continuera à exerr
cer son influence pacifique dans le monde.

Le Standard fait en outre ressortir la fermeté
de caractère et la véritable bravoure d'Alexam-
dre III qui ne s'est jamais écarté de ce qu'il
considérait comme son devoir. Sa Vie n'a été*
dit-il, qu'un long martyre qu'il à supporté sans
là moindre faiblesse.

Le Times dit que le ozar Alexandre n'a paS
été, dans le sens propre du mot, un grand
homme d'Etat, il a eu, du moins, le bon sens;
de le reconnaître. Il a su comprendre que la;
< orrection administrative était une injure pour;
« m pays et pour lui-même. Il 0 Compris éga-i
lemeiit que son plus grand devoir était; le
maintien de le paix et il n'a jamais failli à cette

rç»ei*~. Berlin, 2 novembre.

_ . , ^..juie ses regrets à propos
Toute la presse ex^rî?"*» " * r

de ta mort du czar. ., nj
Alexandre III fut un ami de la paix et en*.;

ne l'oubliera jamais.

Nouvelles Militaires

Lft SECONDE POaTIQN DU CONTINUENT

Nous avons publié les déclarations faites
parle général Mercier à la commission de
l'armée, relatives au renvoi anticipé d'une
partie du contingent.

D'après le ministre de la guerre, il est
matériellement impossible de conserver
pendant trois ans, la totalité de l'effectif; il
serait disposé à fixer à dix-huit mois la
durée de service delà seconde portion.

Devant un pareil projet, qu'il considère
comme devant apporter dans l'armée une
désorganisalion profonde, M. Le Hérissé
déposera hindi, en son nom personnel, sur
le bureau de la Cambre, une demande
d'interpellation sur le renvoi des hommes
des classes 1891 et 1892.

MDS TROUPES DU SOUDAN

Le ministre de la marine a décidé, d'ac-
cord avec le ministre des colonies, que la
durée réglementaire de séjour au Soudan
sera fixée à dix-huit mois pour les officiers
et hommes de troupe d'infanterie et d'artil-
lerie de la marine.

D'autre part, tenant compte des condi-
tions ciimatériques de la colonie, il convien-
dra autant que possible de procéder à la
relève du Soudan, chaque année, du 20 sep-
tembre au 20 octobre (départ de France),
et de faire partir de Kayes, du I er juin au
i cr juillet, le personnel qui aura accompli la
période de séjour colonial.

Comme mesure transitoire, les officiers
et les hommes do troupe qui, au mois de
juin 1895, auront plus d'un an de présence
dans la colonie, seront considérés comme
ayant accompli la période réglementaire
de service, à moins qu'ils n'aient demandé
au préalable et obtenu l'autorisation de
prolonger d'une année leur séjour au
Soudan.

Lft TAXE MILITAIRE

'Les militaires des classes de 1891 et de
1892, libérés par anticipation du service
actif semblent ignorer qu^ils vont être sou-

nus à la taxe prévue par la loi de recrute-
ment.

Une circulaire ministérielle prescrit ^.ux
chefs de corps d'établir dans ce but des
bulletins individuels de signalement qu'ils
transmettront aux préfets des départe-
mêntsou les intéressés ont tiré au sort.

Ces bulletins seront ensuite notifiés au
service des contributions directes pour l'é-

tablissement de la taxe.

MOUVEMENT DANS LA MARINE
Le contre-amiral de la Bonnières de Beau-

mond est nommé au commandement en
chef de la division navale de l'Extrême-
Orient.

Le contre-amiral Touchard a été nommé
sous-chef d'état-major général de la ma-

rine.
Ont été promus au grade de capitaines de

vaisseau : les capitaines de frégate Es-
nouilt et Valat ; au grade de capitaines de
frégate, les lieutenants de vaisseau Vanel,
Barry, Coffinièrcs, de Mordec, Journet,
Grosse et Ancelor.

LES SIGNAUX MARITIMES

L'amiral Rawson, de la marine anglaise,
a quitté Paris après entente complète avec
le contre-amiral Sallandrouze de La Mor-
nalx, délégué du gouvernement français,
pour une modification réclamée du Code
des signaux maritimes.

Plusieurs projets étudiés rue Royale ont
été rejetés comme devant trop compliquer
le régime actuel et jeter certaine perturba-
tion dans la navigation en général .

La question a été résolue par l'amiral
Sallandrouze de la Mornalx lui-même qui
a trouvé le moyen, par la simple combi-
naison des lettres et des pavillons existants
d'ajouter cinq mille mots à ceux que l'on
obtient et qui atteignent déjà le chiffre de
cent vingt mille.

Cette solution, conforme aux besoins et
au désir des marines internationales, aura
l'avantage de n'entraîner aucune dépense.

ÉCHOS ET NOUVELLES
M. Zola à Home

Le célèbre romancier français qni, comme
nous l'annoncions est arrivé à Rome, a
passé sa première journée à visiter les
grands monuments, les ruines antiques, le
Capitole, le Forum, le Colisée, le palais de
Venise et les vieux palais romains de la
Ville éternelle. Il a été absolument ravi de
sa promenade.

Sans perdre de temps, le Maître a déjà
catalogué les trois Romes qu'il superposera
dans son livre. Il possédait d'ailleurs le
plan de la ville ancienne, de la ville ponti-
ficale et de la ville contemporaine comme
un cicérone de profession.

Il paraît qu'à présent, M. Zola désire se
créer, par des promenades solitaires, une
impression toute personnelle.

Jeudi, il a assisté aux cérémonies de la
Toussaint dans la basilique de Saint-Pierrp.
Ensuite, il a visité les principales église^,
le Campo Verano, c'est-à-dire le cimetière.

M. Zola a le plus vif désir d'être admis là
une audience pontificale, mais il y a là de
grosses difficultés, presque insurmonta-
bles.

La société romaine marque une vive
sympathie à l'illustre écrivain français.

 — —amm***- f- j

le Cas du Capitalise Dreyfus;
Nous avons dit hier, que la loi de 1886

visait le cas du capitaine Dreyfus.
Les avis sont partagés sur ce point.
L'article I er de la loi du 18 avril 1886 sur

l'espionnage, qui est la seule en vigueur
actuellement s exprime ainsi :

Sera puni d'un emprisonnement de deux ans
à cinq ans et une amende de mille à cinq
Hlillfi. ïjmesJSU?LXQnc^mnaJ„reHnubJie^ ageût j

ou communiqué à une personne sans qualité
pour en prendre connaissance, ou qui aura
divulgué en tout ou en partie ha plans, écrits
ou documents secrets intéressant la défense
du territoire ou la sûreté extérieure de l'Etat,
qui lui étaient confiés ou dont il avait coniiais-

I
sance à cause de ses fonctions. La révocation
s'en suivra de plein droit.

Un projet de loi déposé le 1" mai 1894
par MM. Gauthier de Clagny, Henri Delon-
cle, Marcel et Brincard, mais qui n'est pas
encore venu en discussion, proposait de
modifier ainsi la loi du 18 avril 1886 :

Sera puni de mort, tout militaire ou employé
des armées de terre ou de mer, tout fonetioni-
naire, agent ou préposé quelconque de l'État
tout dpositàire de renseignement secret intéj-
ressant la défense du territoire ou la sécurité
extérieure de l'Etat, qui aura pratiqué de$
machinations ou entretenu des intelligenceà
avec un ou plusieurs individus agissant dans
un but d'espionnage.

Le mawmum de la pénalité qui puisse
atteindre l'officier qui n'a pas craint de vent
dre sa patrie pour un peu d'argent, serait-
donc^inq ans de prison et cinq mille francs
damende.

Pour un pareil crime, ce serait bien peui
Mais il n'est pas démontré que c'est lai

loi de 1886 qui soit applicable au capitaine
Dreyfus. Si c'est l'avis de quelques jurisH
tes, de M. Gauthier de Clagny entre au-
tres, l'auteur du projet de loi sur l'espion-*
nage déposé au commencement de l'année ; ;

par contre, d'autres juristes estiment que'

cj^ont les articles ao5 et 207 du Code de

justice fim.'l
aire

 <lui sont applicables au
traître Dreyfus.

Ces articles sont ainsi conçus

Art. 205. — Est puni de mort, avec dégrada- :
tion militaire, tout militaire :

i' Qui livre à l'ennemi, ou dans l'intérêt de
l'ennemi, soit la troupe qu'il commande, soit j
la troupe qui lui est confiée, soit les approvi-
sionnements de l'armée, soit les plans des pla-
ces de guerre ou des arsenaux marilimes, soit
le mot d'ordre ou le secret d'une opération,
d'une expédition ou d'une négociation ;

2" Qui entretient des intelligences avec ;
l'ennemi dans le but de favoriser ses entre- :
prises.

Art. 206. — Est considéré comme espion et :
puni de mort, avec dégradation militaire : :
tout militaire qui procure à l'ennemi des docu-
ments ou renseignements susceptibles de nuire
aux opérations de l'armée.

Toute la questien est de savoir si les ar-
ticles ci-dessus sont applicables en temps
de guerre et en temps de paix.

M. Leveillé, l'éminent professeur de
l'École de droit, a bien voulu donner son
avis.

Pour lui, il ne saurait y avoir aucun dou-
te : Dreyfus tombe bien sous l'application
de ces articles qui ne prévoient pas l'état
de paix ou de guerre.

Dreyfus, a dit M. Leveillé, est officier en
activité, chargé plus spécialement d'unemission
d'une fonction militaire j il appartient donc en-
tièrement à la justice militaire, d'auiant mieux
que les documents qu'il a livrés à l'ennemi, 11
n'a pas eu à se les procurer; il les avait sous
la main et les a détournés.

Si donc c'est cette opinion qui, prévatït.
et nous avons tout lieu do le penser, le
capitaine Dreyfus pourra être fusillé.

INFORMATIONS
La cas de M. Fédée

M. Fédée est nommé commissaire de po-
lice du quartier Cligancourt; il est remplacé
à la troisième brigade des recherches pour
M. André, commissaire à Saint Victor.

La capitaine Romani
L'instruction contre le capitaine Romani,

du 112e de ligne, est close. Cet officier com-
paraîtra, le 'S novembre, devant le tribunal
civil. D'après les bruits qui courent à San-

Remo, il sera probablement acquitté, au-
cun fait sérieux n'ayant été relevé contre
lui, malgré tous les efforts tentes dans ce

mut.
Un Centenaire

Le Portugal s'apprête à célébrer avec
beaucoup de solennité le qnatrièmo cente-
naire de la découverte de la route des In-
des. H y aura une exposition internationale
maritime et fluviale, et à Lisbonne, on cons-

truira un simulacre de l'escadre de Vasco

de Gama.
Le ministère espagnol

MM. Sagasta et Gamozo sont tombés
d'accord sur toutes les questions. Le nou-
veau ministère libéral comprendra : 2 dé-
mocrates, 2 libéraux, 2 représentants du
parti Sagasta, y compris M. Sagasta lui-
même, et enfin 2 représentants do l'élé-

ment militaire.

Les inondations de Cuba

Le gouverneur général de Cuba a adressé
au gouvernement espagnol le télégramme

suivant :
« Les inondations continuent; les dom-

mages dans les provinces de Santiago et
de Cuba sont énormes. La population en-
tière se trouve sans travail, sans abri et
sans aucune ressource. Les crédits accor-
dés ainsi que le montant des souscriptions
recueillies sont insuffisants pour remédier
à une telle calamité. Je vous supplie de
nous venir en aide. »

Le banquet Cavailoti

Le banquet qu'on offrira à M. Cavailoti
a été remis au 17 novembre.

Le nouveau chancelier et l'Italie

Une dépêche de Berlin annonce que le
prince de Hohenlohe a visité l'ambassadeur
d'Italie, lui exprimant son amitié envers
l'Italie et son gouvernement.

SOIES ET SOIERIES'

La semaine qui se termine a vu se

continuer le calme et l'incertitude des

précédentes.

Les affaires se traînent péniblement

et les prix de matières et d'étoffes sont

également' discutés.

En soie, les cours se maintiennent

avec peine, sauf pour quelques sortes

asiatiques, particulièrement demandées

pour des emplois spéciaux.

La rareté des offres rend le marché

très lourd et facilite les défaillances de

certains détenteurs un peu chargés.

Les acheteurs, assez nombreux, qui

ont récemment visité notre marché

d'étoffes, se sont fait remarquer surtout

par une grande indécision.

La mode cherche une orientation que

personne n'aperçoit encore, et il est

à peu près certain que la saison de prin-

temps va se faire sur une grande quan-

tité d'articles, sans se cantonner sur des

genres bien déterminés.

Le dégoût de la consommation pari-

sienne pour les tissus de soie imprimés,

les pongés particulièrement, vient accen-

tuer cette tendance, en ce sens que cet

article qui disparaît de plus en plus de

la vente, n'a rien derrière lui pour le

remplacer, actuellement du moins.

De là, des demandes peu importantes,

mais nombreuses, sur une foule d'arti-

cles fantaisie, depuis longtemps délais-

sés. C'est, en somme, une tendance que

nous devrons favoriser le plus possible,

car elle aura pour résultat d'amener une

certaine activité sur une foule d'articles,
an lieu ae ^resserrer tes aemanaes sur

quelques genres favorisés.

Les velours poil soie et poil schappe

ont toujours une bonne vente, à Paris,

et même à Londres et New-York, où

Lyon a pu enlever quelques affaires des-

tinées à la fabrique de Créfeld. — On

parle d'un petit quadrillé mécanique,

avec filets moire d un heureux effet, et

dont il se serait remis des ordres impor-
tants.

L'Amérique continué à demander lés

gaufrés de tous genres, crêpons et mer-

cerisés, pour la mode, la lingerie et la
robe de bal. 1

La saison, dans ces genres, sera évi-

demment satisfaisante, si l'avilissement

des qualités ne vient pas tout compro-

mettre. Et, â ce sujet, il est permis de

regretter de voir les efforts de certaines

maisons se concentrer dans un seul but;
l'extrême bon marché.

Actuellement, les gaufrés sur pongé

soie, sur pongé schappe, ont une bonne

vente. C'est le moment choisi par quel-

ques-uns, pour pousser, dans la même

consommation, ces affreux chinas d^

bazar, auxquels ne résiste pas l'article le

mieux lancé. La chose est d'autant plus

étrange, que ce tissu, dans lequel la soie

n'entre que dans des proportions infi4

mes, ne laisse aucun bénéfice à son pro4
ducteur.

Nous parlions, il y a quelques semai-

nes u~ 1 accroissement continu des fa-!

briques de s6Î6Ples ̂  Paris ̂ du Nord -;

Nos prévisions se trouvent 7L?. UInen*

justifiées, et les articles extra-légers;

de Paris pour mode et robes de bal, ont!

été l'objet de demandes très sérieuses!

pour la Franco, l'Amérique et toute la

consommation européenne, particulière-;

ment les pays allemands Signalons une

grande variété de pékins à deux ou trois!

couleurs, avec entre-deux de gaz enca-

drant des bandes de tissu chaîne très

brillant, s adaptant très bien au gau-

frage, qui semble appliqué sur la seule

bande pleine, laissant en réserve la
partie gaze.

Il est à remarquer que ces articles du

Nord sont extrêmement bon marche,

tout en ayant beaucoup d'apparence et

de grandes qualités de brillant.

Les nouvelles de l'Orient sont tou-

jours :peu satisfaisantes. Les crédits res- ,

tent discutés et la concurrence italienne

et autrichienne se dresse de plus en

plus en face de nous.

Les principautés danubiennes, les

places ottomanes, l'Egypte, où nous

avions d'anciennes et bonnes relations,
tendent chaque jour davantage à passer

en d'autres mains. Vienne leur fournit

presque exclusivement ces imprimés

classiques, dont nous avions autrefois
le monopole.

Gôme, d'autre part, exporte des quan-

tités de brocatelle bas prix, des satins

•teints en pièce et des taffetas cuits.

C'est ainsi que de plus en plus se res-

serre autour de nous le cercle de nos

débouchés et que la prospérité exté-

rieure grandit pendant que nos difficul-
tés s'accroissent.

Il y a peu de jours, nous avions le

plaisir de recevoir, à notre table, un

-grand industriel italien. Homme d!une

haute compétence commerciale, et sin-

cère ami de la France, où II compte de

très anciennes et affectueuses relations,

son opinion a certainement une valeur

indiscutable. — H nous avouait que; la

place de Côme traversait une période

de prospérité inconnue jusqu'ici, et que

l'année 1894 compterait parmi los plus

brillantes, pour les fabriques îtaben-

'hes.
Il se félicitait hautement, au nom; de

ses compatriotes soyeux, de la nouvelle

politique économique adoptée par la

France, et la péroraison de sa causerie

fut un toast chaleureux à... M. Melinc.

Il était difficile d'être plus spirituelle-

ment ironique. Mais nous avons rer

gretté l'époque, peu lointaine encore, où

nos voisins n'avaient pas motif à nous

donner de semblables leçons.

Louis VEUDET.
 n .ngna^Wl........ ;

Chronique Electorale
ÉLECTION SÉNATORIALE DE L'ISÈRE

Nous recevons la communication suivante :

L'élection sénatoriale de l'Isère dont nous
avons, ici même, dit un mot l'autre jour, a,
dans les circonstances actuelles, une im-
portance capitale.

Deux candidats sont en présence, M.Lom-
bard, ancien député de la deuxième cir-
conscription de Vienne et M. Saint-Homme,
député de Saint-Marccllin. Le premier re-
présente la politique gouvernementale, la
politique d'ordre et de défense sociale. M.
Saint-Rommc, au contraire, se recommande
de la fraction avancée de la Chambre. Il a
voté tous ces derniers mois avec l'extrème-
gauche intransigeante, renversé le ministè-
re Casimir-Perier, demandé l'amnistie ; et
refusé de voter la loi contre les anar-
chistes.

Il s'agit de savoir laquelle des deux poli-
tiques l'emportera au scrutin du 11 novem-
bre. Les renseignements que nous recevons ;
de diverses parties du département, et tout
spécialement de Grenoble, ne nous laissent ;
sur ce point aucun doute. Les délégués sé-
natoriaux de l'Isère sont des républicains
trop sérieux pour ne pas se rendre un
compte exact de la gravité de la situation
politique. L'heure n'est pas aux aventures
et aux expériences empiriques, elle est au
bon sens et à la raison.

M. Lombard sera élu à une grosse majo-
rité.

Chronique Locale
Prime gratuite

Tous nos lecteurs de Lyon devront exiger,
avec le présent numéro, la première livrai-
son de la Fille de Marguerite , par Xavier
de Montépin, que nous leur offrons à titre
de prime absolument gratuite.

La fête des morts
Hier, vendredi , les douloureux pèleri-

nages ont continué dans les divers cime-
tières, où l'affluence a été tout aussi grande
que dans la journée de jeudi.

La mort du Czar à Lyon
La population lyonnaise est encore soua

une profonde impression et ce recueille-
ment grave augmente l'importance do ce
douloureux événement.

Tous les monuments municipaux ou dé-
partementaux ont été fermés hier, ven-
dredi, en signe de deuil.

Sur tous les édifices publics le drapeau
national est mis en berne et cravaté de
crêpe.

E>~ »»«J«aav -panH/.jnlî^rs ftnl voulu Alix
aussi arborer à leurs fenêtres nos trois cou-
leurs endeuillées.

Sur la place des Terreaux, dans les rues

de la République et de l'Hôtel-de-Ville,
nous avons rémarqué de nombreux dra-
peaux également cravatés de deuil.

Nos deux théâtres ont fait relâche. -Nous
ne saurions trop louer M. Campocasso, du
tact dont il a fait preuve en cette triste et
inoubliable circonstance, si nos deux scènes
municipales n'ont pas fait « relâche », en
raison de la Fête des morts.

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler
qu'il y a un peu plus d'une année, les offi-
ciers de l'escadre russe étaient dans nos
murs et nous étions tout à la joie, alors
qu'aujourd'hui la tristesse est répandue
sur tous les visages.

Nos sentiments à l'égard de la nation
sœur dureront éternellement, et nous con-
serverons de l'ami sincère que la France a
iperdu et dont Lyon pleurera longtemps, le
souvenir à jamais impérissable.

inauguration retardée
En raison du deuil national universel^

conséquence de la mort d'Alexandre 111^
l'inauguration de l'Ecole de Santé Militaire;
a été ajournée à une date qui sera fixée ul-
térieurement.

***
La rentrée des anciens élèves à la nou-

velle Ecole du service de santé militaire
de l'avenue des Ponts a eu lieu hier ven-
dredi.

Les élèves nouvellement promus avaient
étaient incorporés dès le a3 octobre
écoulé.

Du pont Lafayette à l'asile de Bron
JI est ouvert une enguête sur l'avant-

projet u 'établissement cfun embranchement

suivant le couT* Henri, du tramway du

pont Lafayette à Pas"" ^eoariè^atal
d'aliénés. * >'\

Une commission a été créée pour prendre ; \
tous renseignements ad hoc.

Sont nommés membres de cette commis- ;

sion :

MM. André, architecte, à Lyon ; Bocuze, |
industriel, à Lyon; Buflaud, ingénieur- i)
constructeur, à Lyon; Burelle. iugénieur
civil, à Lyon ; Cazeneuve, conseiller gêné- 1
rai pour le 8e canton de Lyon ; Larue, ingé- i
nieur, administrateur de la Compagnie lyon- ;
naise de navigation ; Marchegay, ingénieur f
civil des mines, à Lyon. .

La commission désignera elle-même son
président et son scrétaire.

Le Conseil municipal de la ville de Lyon I
et la Chambre de commerce de Lyon seront ?
appelés à délibérer sur l'utilité et laconve- l

nance du projet.

L'affaire d'Albigny !
M. le procureur de la République vient

de charger la gendarmerie de Neuville-sur-
Saône, de faire une enquête sérieuse et

complète sur la mort do Baudran, le pen-
sionnaire d'A'bigny décédé la semaine der-
nière dans les conditions que nous avons
fait connaître.

Dès que le rapport du brigadier sera en-
tre ses mains, M. Roullet prendra une dé-
cision au sujet de Julien et Simon, les deux
individus accusés d'avoir frappé violem-
ment l'hospitalisé.

Ces deux hommes sont toujours en cellule
à la disposition du Parquet.

Nominations militaires

M. Perroux, chef d'escadr. brev. au 20»
rég. d'art... est nommé à un emploi de son
grade à l'état-major du gouvernement mili-
taire de Lyon et du .14» corps d'armée.

M. Cabaud, capitaine de cavalerie hors
cadres, employé à l'état-major du comman-
dant de la place de Lvon et du commandant j

supérieur de b <W ^sss»^

'? servir, bn qualité ^°,t.a .été design* „ ^
auprès rte M li 1°«'cier d'orXT "°«t
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 Flory, président; NéraM

Pondeveaux, rapporteur; CiiiHei.' ^c '
rier ; Fore, membre ; Gliainô ' treso-
Charrérau, secrétaire. °' mc»*rc:

Compagnie maritime de sauver»
du Rhône euvsteS0

Fête annuelle et distribution soient.
des recompenses le 4 novembre à?k
res, au Palais do la Bourse. ; '

 2 hea"

Deux splendides vases de Sèvres, Cranr)
prix d honneur, ont été offerts par M f v-
mir-Perier, président de la République

Plusieurs prix d'honneur, dons de MM l»
gouverneur militaire de Lyon, le préfet',,
Rhône, les sénateurs, Burdeau, présicW
de la Chambre des députés, le maire da
Lyon, seront décernés aux sauveteurs <J
se sont le plus particulièrement distàw
pendant l'année 1894. b

Le sérum prédit par Ovide
Il est encore question d'un remède tout

brûlant d'actualité : le sérum !

Tous les organes de l'opinion publique
s'exclament à l'envi sur cette " découverte
la dernière découverte, dit-on, d'un siècle
pourtant si fertile en ce genre.

Or, c'est une profonde erreur. Vous ayez
donc tous oublié vos auteurs ? Que lisez-
vous dans Ovide ?

Sero medicina paratur / c'est-à-dire, c'est
avec le sérum qu'on prépare le remède !

Consulat de la République argentins

M, F, R. Pineiro vient d'être nommé con-
sul de la République argentine à Lyon.

Nomination dans la Légion d'honneur

Sur la proposition du ministre de Vins*
traction publique, M. Jèau-Marie-Gharles-
Henri Mabire, professeur à la Faculté de
droit de Lyon, a été nommé chevalier de la
Légion d'honneur, vingt-huit ans de ser-
vices.

Rentrée des Facultés de l'Etat

La séance solennelle de rentrée des Fa-
cultés de droit, de médecine, des sciences

i et des lettres, aura lieu, aujourd'hui, à
deux heures précises, dans le grand am-
phithéâtre de la Faculté de médecine, quai
Claude Bernard. !

Le disconrs de rentrée sera prononcé par
M. Gouy. professeur à la Faculté des scien-

! ces, qui traitera « Du Mouvement hrowiùe»

et des Mouvements moléculaires, »
I
? -  '• ;-' — 

FÂ!TS;DU.JOUB
Un maçon démolisseur, — Le sieur Legros,

; tenant une pension de maçons, a fait arrêter
dans son établissement, un nommé Coulaudon,

t maçon qui était en train de tout démolir chez

 lai.  ;.;. . . ,1
11 a d'abord cassé un litre qu'il a lance à la

! tête d'un consommateur.
Il menaçait avec un couteau ouvert, la lem-

• me du plaignant, de lui ouvrir le ventre.
Il a brisé la porte dti restaurant à coups ae

| 'P1Son état d'ivresse n'excusant pas ses méfaits,
il a été conduit au violon.

Une femme qui se noie. —' À. huit heures du
soir, des gardiens ayant entendu crier « »«
secours » sur le quai Saint-"V incent, se sont

i immédiatement portés sur les lieux. C etail «
sieur B. C, enlaceur, qui enlaçait sa femme
dans ses bras pour l'empêcher de se jeter a

I l'eau, à la suite d'une violente scène de mé-
nage. ' , nLes gardiens ont aidé le mari dans son sau-
vetage; Tépouse désespérée a promis de™
plus recommencer et la paix a été faite.

Les plck-pockets. — Vendredi matin, a«
marché Saint-Antoine, la dame Petit, reven-
deuse, demeurant riie Saint-Georges, a été vic-
time d'un adroit pick-pocket qui lui a soustra»
son portemonnaie contenant 5o francs.

C'était tout ce qu'elle possédait; on juge m
j désespoir de la pauvre femme. ,. , , .
| Elle a donné le signalement de l'inuivw»

qu'elle soupçonne d'être l'auteur de ce laroii ,
et qui a rôdé longtemps autour d'elle, atténua»
le moment propice.

Disparition.— Un sieur J..., restaurateufi
rue Duguesclin, a disparu de son domicile.

Les voisins ont trouvé des traces de sans
: dans ses appartements. „.

©eux agents, aussitôt prévenus, ont en eue

I
 remarqué une mare de sang et un couteau '
cuisine tout ensanglanté, et sur le e0111!'.,^
un billet ou le sieur J..., déclarait qu'il alla»

, se jeter au Rhône. L
fês ù;Û"'1iens ont Pu suivre les traces «

sang jusqu'au boru fuÇellve ensyantdupo
St-Clair. . , ,.

Mais tout s'est borné là polir le moment ;
commissaire informé continue l'enquête.

A nos lecteurs

Il nous semble à propos d'appeler fa*

tention sur un produit spécial qui se rec^"!'
mande aux personnes Sujettes aux al}e >'
lions des bronc'es et du larynx si commu-

nes dans nos régions. ^
Le Gaïacol Degoulet est véritablcme*

précieux pour garantir contre les funCS „.
effets des brouillards et du froid. Ce o^
bon médicamenteux calme très bien
toux, fait disparaître l'oppression, s°!u '

lfe
 t

le catarrhe tout en parfumant I haleine __

assainit les voies respiratoires cn y >n

duisant, par inhalation, son action anusef

tique. , it,fA'.
Dans toutes pharmacies. Dépôt genen

k$
Ancienne Pharmacie Lardât, place

Jacobins, 1, Lyon.

M" CHIRURGIEN-DENTISTE

Diplômé de V Ecole dentaire de
 ar

37, Cours de la L ibertè, 3 1

Obturations, Aurifie allons, Frot

SEDRESSEMENTS, EXTBACTIONS «MS?**??.

Cabinet spécial pour la pose ****** .
crochets ni extractions de racuius

SYSTÈME PERFECTIONNE
B^oit dl

 9
 h. a 5 h. sa,, in^r^

Toutes les o^ationsjont faite* **«*
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'Conseil «les Ministres
Tes ministres se sont réunis ven- '.

Arcdi sbir à S heures, à l'Elysée, sous
f[ Présidence rie M. Casimir-Pener.

fo Conseil s'est, exclusivement ocen-
nédos dispositions à prendre en rai-
}IL de h mort de Sa Majesté Alexan- ;
%s lll H n été décidé que Unîtes les
réceptions officielles seraient suspen-
dues jusqu'après les funérailles, dont
la date n'est pas encore connue, les
drapeaux resteront en berne, et crava-
tée de crêpesur les édifices nationaux,
départementaux et muiueipauxjusqu a

la même époque. '.':'
Le Journal officiel, qui n'a pasparu

vendredi matin, à cause de la tête de
la Toussaint, paraîtra aujourd hm,

encadré de noir.

Conseil de Cabinet
Les ministres se réuniront ce matin,

en Conseil de cabinet, au Ministère de
l'Intérieur, sous là présidence de M.

Charles Dupuy.

lori d'un" romancier
On annonce la mort d'un de nos

Vifux œnù-cres, M. Philibert Aude-
bran, connu pour quelques romans
qui eurent, en leur temps, un certain

succès. '• ,, ., , zioji'r
M. Ph. Audebran était ne en 161b.

En fmlo-tSiiue
M. Deïcassé, ministre des colonies,

vient de recevoir le télégramme sui-
vant du gouverneur général d'Inde-
Chine :

Hanoï, — Le paquebot Menam, qui
fait le service entre Saigon et Bang-
Kok, a fait naufrage, le 29 octobre,
aux environs de la pointe Samit. Tous
les passagers ont été sauvés ; les mar-
chandises sont perdues. J'ai envoyé
sur lès lieux un bateau de guerre.

-La crise ministérielle en Espagne
M. Sagasta a télégraphié à M. Abar- j

zuza, qui se trouve a Paris, lui deman-
dant de revenir, car la crise continue
sans qu'on puisse prévoir absolument
un terme précisi

l'ouwîure d« Rcichstag
L'ouverture du Reichstag qui, avant !

la crise, avait été fixée au ' 15 novem-
bre, sera probablement reculée d'une
semaine au moins, afin de permettre
au nouveau ministre de préparer leur \
programme législatif.

le -nouveau Chancelier allemand
'.. Le prince de Hohenlohe n'a pas en-
Wre'pris possession du palais de chan-
celier, mais seulement des bureaux.

Il a pour aide-de-camp le comte de
Sehsenborn, et Wiesentheid, des cui- ;
rassiers de la garde.

Il est catholique et appartient à une ,
famillle ailemande-médiaticée.

Le comte de Caprivi a quitté Berlin
pour la Suisse.

Le moment de son départ avait été
tenu secret et communiqué seulement l

.à ses plus intimes amis.
 Oi

LÀ loejjy CZÂR ;
LA PRESSE FRANÇAISE AUX OBSÈQUES
Une réunion du syndicat de la presse

parisienne et des présidents de toutes ;

les associations de presse a été tenue I
aujourd'hui. Elle a décidé à l'unanimité j
l'ouverture d'une souscription entre les j
journaux de Paris et des départements j
au prix d'uue somme de 20 fr. par jour-
nal et l'envoi d'une couronne en argent
aux funérailles de l'empereur Alex an- i
dre III.

M. Falguière a bien voulu se mettre !
à la disposition de la presse pour pré- !

parer, malgré la brièveté du temps, le j
modèle de cette couronne qui sera un
véritable objet d'art.

Le centre de la couronne sera occupé ;
par une figure allégorique et les noms j
des journaux souscripteurs seront gra- ,
Tés au socle.

Les souscriptions devront être adres- j
sées à M. Adrien Hébrard, président du
syndicat de la presse parisienne, 5, bou-
levard des Italiens. -

TÉLÉGRAMMES DE C0ND3LÉANCES
Le télégramme suivant a été envoyé à

^,M. l'impératrice de Russie à Livadia:

Le comité < eiît""* $? *a fédération des So-
 [
 

cités alsaciennes" et îorrà'™"* <le France et
des.olonies adresse à Votre dajesie f?*" 1"^- :,

dolém ^ . s,('.nliaienl-8 de respectueuses ~< on- "
nnvii„ * *'?- asion de la perle douloureuse

deuil d,T^ lalre el qat plonge dans le
ueuu deux nalions amies.

a d7',fc
1
"

mistre des "flaires étrangères a
a liesse au charge d'affaires de France à

- clel>sbourg le télégramme suivant :

V 11 m ' S' 2 n<)veiu hre, 7 h. 4» soir,

de V^'de r™" s ren <lre. immédiatement auprès
ï-esseiit: '" l's ot ' u ' transmettre l'expression \
n '<e |. r"e 8, «>WM«*al<leli République
k'ttiorî 1 ï

n
«e *on"1 entière, à la nouvelle de

vous v , ;,J' slé ''empereur de Russie.
,(l'(îip 1 bien, en même temps, -prier

Pe tneu'q?.
1
 "V

 fa,re
 Pi"">ei'f ^expression res-

3es|è l'brl c i' s ">emes senlimenls A Sa 1* a-

^''"'Kl dm- f" •!•''• A Son Altesse impériale le
nmle iim,,;,;' ,'''

lle!
' Bî aux membres de la fi»

"" IlANOTAUX.

S^Sstl
S
r
edeî

*K* m,° a Pressé à

A c ,, * '"''* " novembre. . 'ASaMB^^-|. v: ic;„as n,

^J^^^^w'r^^r «-
!f*.*>W cil. i," |!l '

t!lB
1
,l "»"»"i'S el im-lï ofl

^%Ï"-Cn!\t^
***^i.g™,|dan!
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Général MEUCIER,

. ' Paris, a novembre.

r I,'empereur Nicolas II a fait part au
Président de la République de la mort

î de son père, Alexandre III, par le télé-
gramme suivant, parvenu, aujourd'hui,

' k Paris, dans la matinée :
livadia, i" novembre, ioh.. soir.

» Au Pr'siclcnl de la République française,
Paris.

i J'ai la douleur de vous faire part de la perte
| cruelle que, moi et la Russie, venons de faire

dans la personne de mon père bieii-uinié l'em-
pereur Alexandre, dé< édé. aujourd'hui ; je suis
certain de la vive part que toute la nation
française prend à notre deuil national.

NICOLAS IL

; Le Président de la République a im-
médiatement répondu par un télégram-
me de condoléance en son -nom et au
nom du peuple français.

Des télégrammes ont également été
échangés entre M. Pupuy et M. de ;
Giors.

LA FRANCE AUX FUNÉRAILLES
! Nous croyons savoir qu'il a été décidé

au Conseil des ministres que ce serait
| un général qui représenterait officielle-

ment Ta France aux obsèques de l'em- ;
, pereur. On le choisirait parmi ceux qui
, peuvent ôtre bien vusdu nouvel empe-

reur.
Le Courrier du Soir dit que c'est le

général Saussier qui a été choisi. On ;
parle aussi des généraux Février, de
Gallifet, de Boisdelîre, etc.

, A L'AMBASSADE DE RUSSIE
Jusqu'à une heure avancée de l'après-

midi, les abords de l'hôtel de l'ambas-
sade de Russie ont été encombrés à un
tel point qu'un service d'ordre a dû
être organisé.

: Une longue file de voitures s'allonge
dans la rue. C'est un défilé incessant de-

! puis le matin de hautes personnalités
! qui viennent s'inscrire chez le concier-

ge. Deux registres sont couverts de
nombreuses signatures, corps diploma-
tique, magistrats, hommes politiques,
officiers, etc,, etc., et sur. la cheminée
de la loge, une grande boîte qui est i em-
plie de cartes de visite.

Paris, 2 novembre.

M. de Mohrenheim, très affecté de
la niort du czar, dont il était, non seu-

; lement le chargé d'affaires en France,
' mais l'ami personnel, a fermé aujour-
j d hui sa porte à tous les visiteurs.

Le personnel de l'ambassade de Russie
a, ce matin, pris le grand deuil de cour,
qui consiste en changement du pantalon ;
blanc en pantalon noir, bordé d'argent, j

. ; avec crêpe à Pépée et au chapeau.

; LA MISE EN BIERE
f Livadia, 2 novembre.

L'embaumement et la mise en bière
• ont eu lieu cet après-midi.

Le grands ducs qui ont prêté les
premiers, sur la place située devant j

t j l'église du château, le serment d'obéis- '
 i sahee, ont constitué depuis lors une
» ' garde d'honneur autour du corps du
3 czar.

L'IMPRESSION A MARSEILLE

La nouvelle de la mort du czar a
causé une profonde émotion dans la po-
pulation.

Tous les établissements publics, ban-
. ques, cercles et cafés, ont mis leurs dra-

peanx en berne. Dans notre port tous
3 les navires ont également leurs pavillons
. j en berne.

M. Alapetite, secrétaire général de la
3 préfecture, s'est rendu vendredi matin

chez le consul de Russie pour témoigner, i
; au nom du département, de la vive sym-

pathie qu'il ressent à l'occasion du maj-
5 heur qui frappe la nation amie.

' j A MOSCOU
La douleur de la population est indi-

cible, le calme et Tordre sont parfaits ;
la prestation de fidélité a commencé.

A ROME

MM. Crispi et Blanc ont prié, ven-
; : dredi soir, par télégramme, l'ambassa-
[ deur d'Italie à Saint-Pétersbourg, de
; ; présenter à M. de Giers les condoléances
; j du gouvernement.
L ; . Ce matin, MM. Crispi et Blanc sont

allés à l'ambassade de Russie exprimer
| les condoléances du gouvernement ita- <

lien,

Lyon-Vaîse. — Marclié aux bestiaux du a
); novembre :

Bœufs amenés ..556, vendus 450, renvoi 106;
| prix payés detliO à 170 fr. les 100 kil.. droits
i d'octroi non compris.

Veaux amenés "33, tous vendus, do 125 à
L 130 fr. les 100 lui., droits d'octroi compris.

Marché très calme, sans animation, vente -
très hésitante, cours stationiiaires.

' UN ARtlCLE DU ' FIGARO
Notre confrère parisien vient de consa-

" j Orer, dans un numéro, illustré du 28 octo-

' ^re, un article des plus docuniC^a au bec ;

Auer. -
Après avoir rappelé les derniers succès

du petit nianch(î.r> incandescent qui vient I
d'obtenir, coup sur c<)up, une médaille d'or ;

à Chicago et à Lyon et un grand prix à ;
l'unanimité à Anvers, notre confrère définit
ainsi le pouvoir éclairant et l'économie du '
bec Auer, pouvoir éclairant double avec di- [
minution de consommation de gaz de 5o °/„. i \
Et il donne ces chiffres suggestifs pour

1
 plusieurs grandes installations parisiennes : <

l° Le Café de la Porte Montmartre, dé- i !

pensant antérieurement 100 fr. par an avec !
lélcclricité et voyant sa consommation !
tomber à (i.000 fr. avec le bec Auer, béné- ,
lice net le jour où il abandonne l'électricité : •
9,000 fr. <

2° Le Bazar de VHôlel-de- Ville, économi- -
sniil ISO fp. pan jour avec 1060 becs à !
1 intérieur et aa lanternes de 5 becs à l'ex-
térieur, remplaçant de puissantes lampes à j
arc. .

3° Les trois brasseries Millier, économie t
sant 800 fr. jiar mois, etc , etc. j

Enfin, api-ès avoir constaté les qualités I

d" ygiône du bec Auer, qui ne chaull'e pas, \ |
ne fatigue pas les yeux et ne vicie pas l'air, !
ce qui lui a valu d'être admis dans un grand ; j
«ombre d'établissemenls d'instruction et 1 î

dans les salles des hôpitaux, notre confrère 1
par; e du superbe éclairage de la placé de 1
là Concorde et de l'avenue des Champs- [
Idysées ; voilà qui démontre la résistance |
de ce nianchon réputé si fragile, puisqu'il j
résiste — bien disposé dans des lanternes t
— à la pluie et aux bourrasques. i

En finissant, nous conseillons à nos lec-
teurs d'éviter la contrefaçon, du bec Auer
en s'adressantjdans notre ville à IW. BAR-
DOT, 8, rue Duhamel, représentant de la
Soaiéîé française de l'incandescence par
la gaz; c'est le seul moyen d'assurer le
remplacement des manchons, et, par suite,
de maintenir à l'appareil toute sa valeur,
car un bec sans manchon, c'est un soleil
éteint.

BARDOT, 6, rue Duhamel

coyeeiEB MARITIME
L'Oxus, allant en Chine, a quitté Colombo

jeudi, à 8 heures du soir. '

— UArmand-Bêhic, allant à Nouméa, al
quitté Albany vendredi.

é Cours officiel des marchandises en gros sur
t la place de Lyon (constaté par la commission

désignée par la Chambre de commerce). — Il
l" se règle le vendredi à une heure. — Marché j
1- ; du 2 novembre. — Abréviations N. nominal.— ,
i M. manque. — S. C. sans cours. — Les prix!

', sont cotés aux 100 kil. ; pour les spiritueux, à.
l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières pour
les marchandises sujettes aux droits doetrov

e Grains et farines. — Blé de pays du rayon,
„ ; les 100 kil., de 17,. . à ..,..; de pays, autres

proven. indigènes, de 17,75 à 18,50 ; de Russie,
e de 19, . . à 20, 50: d'Amérique (M) . , , . . à . . , ; . ; ;

provinces danubiennes, (M) . , . . à . . , . ; des ;
Indes (S. G.) ..,.. à ....... ; dur, de 18,.. à 19,25
— Seigle, de 9,75 à 10,... — Orge de brasserie,
de 17,50 à 17, 75; de mouture, de 12,. . à ..,. .;—

i- Maïs, de 16,50 à 17,50— Sarrasin, de IL., à
1- ..,.. — Avoine, de 16,50 à 17,... — Haricots
_ blancs de Bourgogne (N.) 28, ..à 29,50; nains

de Hongrie (N.) 28, . . à 29, 50— Farine de com-
11 merce 1", les 125 kil., de 39,50 à 40, ..; ronde,

de 32,.. à33,.. ; de boulangerie^l", de 41,.. à

P 42,.. ; de boulangerie ronde, de 33,.. à 35, .'. ; 1
de blé dur, les 100 kil., de 19,25 à ...... — Son,
de 7,.. à 7,50. — Fécule indigène, de 28,.. a

S 30, . . — Riz de l'Inde Rangoon, de 34, . à 36, . .;
Moulmain, de 35,. . à 36,. . — Riz du Japon, de

• 39,.. à 45,. ; de Saigon, de 22,.. à 25...—
Rison du Piémont écume, de 43,.. à 45,.;.;
glacé A, de 43, . . à 44, . . ; glacé AA, de 44, . . à
45, .  ; glacé AAA, de 47, . . à 48, . .

' Pâles alimentaires. — Pâtes extra choix, les
e 100kil.,de 55,.. à 70,.. : 1" choix, de 52,. à56;.;

marchandes, de 47... à 50,. .; irrégulières, de
37,.. à 44,.  l '<

Graines fourragères et oléagineuses. — Grai-
nes de trèfle de France nouvelles (N.), de
130,.. à 135,..; vieilles M), de ...... à ...,.!.;
de Piémont nouvelles (N.), de ...»» à..,,»»;

e vieilles (M.), »»»,»» à »»»,»»; d'Amérique (N.),
de . .,»» à ..,.., de luzerne de France nou-

v--j velles(N.), de 90.»» à 100,»»;. vieilles (M),
', ! »»»,»» à »»»,»»; d'Italie (N.), de ...,»» à»»»,»»; . '
•- de colza ou navette.de 25,»» à 25;50. — Graines

de sainfoin de 27,»» à 29,»» ; de vesces, de
18,»» à 20,»».

e Fourrages.— Foin de Bourgogne, les 100 kil. :
(. .) 9,50 à ..,..; de pays (.) 8,.. à 8,50 j- .

n Paille de froment, 3,75 à »,»» ; de seigle, 3,75 à
»,»».

•-•j Fruits secs. — Amandes dame Languedoc, ; (
90,,. à ..,..; de Provence, en sortes, 140,. .!à
..,.. ; à la princesse, 130,.. à ...... ; décorti-

quées, 110,. . à ....... — Raisins de Corinthe,
36,.. à 37,.. ; de Thyra, 30, . à »»,... — Fi-
gues (M) 35,.. à 40,..; d'Italie (M)55„..|à

Q 65,. ...
; Sucres. — Sucre eii pains de Paris 1™ sorte,
i les 100 kil., 106,. . à 106,50 ; Marseille, 1". sorte,

S 105,50 à ...,..; cassé régulier, 111,.. à 113,50 ;
rf ; déchets et irréguliers, 104,.. à 106,50; poudre, '
, t 102,.. à 107,.. ; cristallisé, 92,50 à 93,50; brut j

Guadeloupe, 94,. .. à 95, . .. — Sucre de glu- q
ê cose en pains 1™ sorte, 49,.. à ...... — Sirop ,
H de glucose 44 degrés. 50,50 à 52, ...

Cafés. — Café iaune de l'Inde Malabar., les
100 kil., 405, . à 415, .  ; Mysore, 415, . . à 420, . .
— Café de l'Inde verdâtre (M)..,., à ..,..]

„ plantation lin vert (M) . . , . . à . . , . . ; Rio lave .
a

 (M) ..... à ..... ;Santos,385. à405,,. ; Java
>- vert, 410, . . à 420, . . ; Java jaune, 425, . . à 440, . . ;

Démérari, 425... à 435,. . ; Guayra. gragéj 400;. ; '

[r à 425,..; non gragé, 400,.'. à 405,..; Haïti.
390,. . à 410,. .; Guadeloupe habitant, 45Ô,.. à ,

L" à 465,..: boniiieur, 470... à 480,..; Moka, '
LS 455, .à 465,..; Porto-Bico, 430... à 440,. é;

tg Centre Amérique, 405, . . à 425 , , . .
Cacaos. — Cacao Maragnan, les 100 kil., de :

300,.. à 310,..; Caraque.de 300,.. à 310,. .;
a Puerto-Cabello, de 450,. . à 540, .-. ; Gnayaquil,
Il : de 290,. . à 300, . ; Trinité, de 29ô,. . à 300,. . ;

Guadeloupe, de 280,.. à 285,..; Martinique,
' ' de 280... à 285,..; Bahia fermenté, de 270 à

1- 280,...
I- Poivres. — Poivre lourd Alépy, de 290,.. à /

300,.. ; Malabar, (M) . ., .à ...... ; blanc, de
 s

340,.. à 350,.. ; Saigon, de 275,.. à 285,...
Suif et produits stéartques. — Huile de Coco !

de 60,50 à 62,50 — Huile de Palme dure et :
!i molle, de 53,. . à 55,. .. — Suif fondu de Parié '

(sans fût), de 61,00 à 62,00; de province (en
' fût), de 61,00 à 62,00. — Acide Oléique (Oléine

de saponification), dé 530,0 à 54,50; (Oléine d^ i ,
distillation), de 46,. . à 47,... — Acide stéarir 1
que (Stéarine de saponification), dé 104,.. à ;
106,..; (Stéarine de distillation), de 98... à

l" 100,. .. — Bougies saponifie. 1" q., le paq. dé
t- 500 gr. net, de 0,61 à 0,62; distillation 1" q., lé

e paq. de 500 gr. net, de 0,56 à 0,57. — Glycérine
blonde, 28 degrés saponification, de 69, . . à -

8 70, . . ; distillation, de 58, . . à 59, . . .
Huiles minérales. — Huile de pétrole, I'hec4 '

t tolitre, de 26,. à ; de schiste, de 23,.. à,
_ ...... — Essence minérale; de 29, . . à ......

Huile, savonss. —; Huile d'olive surfine extra; >
* suivant provenance, les 100 kil. de 175 . . a

180..; surfine de 155, . à 165,..; Bari AA j

m < de 145,.. à ...,..; fine de 125,. à!30,..;com-
- j mune lamp., Ub ''8.. . à . ... .; de noix, de 160,. .
r+ ' à ...,..; d'arachide surfine, de '62,.. à 70, . . ; !

•] desesamesurfine.de 77,.. à 79,..; à brûler, 1

m de 62,.. à63,..;de lin, de 56... à ..,.;; de
choux à bouche, de ."/S,.-., à.., ..; de Colza; n
brute indigène, de 59, . à ; épurée, id., de '

, 02, , à ,63. .. '>,
Savons, Marseille 1" quai, de 51,. ., à 61,. .; !

a Marseille blanc 2°, de 42,. . à 46 . .; bleu, pâle,
_ ; moyen ferme, de 42,.. à ..,..; de palme mar-
>; bré, de 35, . à 36, . . ; d'oléine de i° qualité, de
s; 38, . . à 42, . . ; marbré, de 40 à, ; TJe pulpe, 1 3

de 42,.. à ,.,.j ; \

à Métaux. — En lingots affiné, les 100 kil., de ]
112,50 à »»»,»»• en planche rouge, de 135,»» à 1

e i »»»,»»; en planche jaune, de 125,»» à .. y>»
Elain.— Banca en lingots, de '195,.. à »»»,»» i

Bilbton, id., de 186... à 190,»».
Plomb doux, 1" fusion en saumon, de 28,50;

à 29,»»; ouvré, tuyaux et feuilles, de 30, . à i 1

" Zinc, refondu, 2* fusion, les 100 kil., de 37,»» ! I
à. ,»»; laminé, en feuilles Vieille-Montagne, de •
55,»» 'à »»,»»; autres marques, de 54,»» à »»,»». I f

Fer laminé 1" classe, les 100 kil., de 16,50 à 1 ,
„ : 17,»»; à double T, AO, de 17,50 à »»,»».
. lôle ordinaire 3 millim. et plus, de 20,)» à ;
V ' K»,»».

Mercure, le kil., de 5,25 à 5,50.
S F Droguerie pour teinture et impression. —
t J AcétaW-de plomb, les 100 kil., de 68,.. à 70,... ! .
r ; - Acide ace^ue des. arts ^ 0/0, de 28,.. à i '
i 32,.. ; chlorydrlStte,^9'-- a.„9'5.0 ; nitrique,; E

t ; 36 degrés, de 33,.. à 35,.. 'f"sTm{.\"J (ïue, 66 dég., J
de 10,.. à ..,.. ; tartrique, de 235,. . 3^ • •,• . ; '
citrique, 450, . . a 460, ... — Alun ép uré, et? 1?, . .

" j à 18,50; ordinaire, de 14,50 à 15, ... — Amnuv
Miaque incolore, 22 degrés, de 35, . . à . . , . . — l " t\

f Bois Cumpêche-Laguna, de 23, .. à 24, . . ; Gua-
deloupe, de 15. . à 16, ; Jaune Centre-Amé-
rique, de 16,.. à 00,00: Fustet, de 15,.. à 16,..

, Cachou jaune. Vapeurs, de 52,. . à . .,. . ; Brun,
' de 90,.. à 96, ... — Chlorure de chaux, !00 à z
1 110 degrés, de 26,.. à 27,...^- Cliromate rouge ! G

de potasse, de 115,.. à . . .,. .. — Chromate de K
! soude, de 95, . . à , . . . — Crème de tartre, de °

185,.. à 190,... — Cristaux de tartre, de
170,.. à 175,.. ; de soude, de 7,50 à .,... — Cur-

l cuma Bengale, en racines, de 45,. . à 46,. . ; de ;
Madras, de 45, . à 46,. .. — Essence de téré-
benthine, de 74, . . à 75, . . .— Extrait de châtai-
taigner, 20 degrés, de 16,. . à 17,. .. — Galles ,
de Chine et Japon, de 135,. . à ...,..; Vertes
et noires, de 145,. . à 160,. . . — Gomme Séné-
gal, en sortes, de 105,.. à 110,.. ; arabique, de

1 120,.. à 140,.. ; adragante rousse, de 300,.. à ; *

| : 500, ... — j Us de citron, de . . , . . a ..,... — Mé-
thylène à 95 degré, l'hectolitre de 150,. . à
160,.. ; régie f0 degrés, de 155,.. à 160,... — 3
£Ll,ssinte jaune de potasse, les 100 kil. de j I

• || f20, • à 222,.. ; de soude, de 165,.. à ...,...— i fi
i Pyroiignite fer, de 10,. . à 11,. .. — Résine, de 1
1 , 15, . . à 16, . .. _ Rouille, de 9, .. à 10, ... — Sel ï

de soude 80 degrés, de 17,.. à 17,50; Sel de 1
; 8,mi,de, ammoniaque, de 12,.. à 13,.. ; d'étain, C

de 14.,,;. à 145,... — Soufre en canons, de I
15, . . a 15,50 ; sublimé, de 15,50 à 16, ... — Su- I
mac Sicile en feuilles de 27,. . à 28,. .. — Sul- I P
fate d'alumine, de U,.. à 20,.. ; de cuivre, de l S

49,. . à 50,. . ; de fer, de 5,50 à — Bichlo-
rure d'étain 58,.. à 59... ,

Spiritueux. — Esprit 3/6 Beziers à 86 degrés,
l'hect., 60,»» à 80,»» ; de mare, de 55,»» a ,>l>;
Nord fin à 90 degrés de 37,»» à 38,»»; extra-im,
de 38,»» à 39,»» ; de grains, de 45,»» à 65,»»;
mauvais goût, de 36,»» à 37,»».

COUPS OFFICIEL DES SOIES
Les prix sont sans escompte, valeur à 90/100 jours

Lyon, du 26 octobre au 29' octobre

ORGANSINS
» FRANCE
' extra f'ord. 2'ord. 3'oi'd

S Fil. ctOuvraison lfi/20 ... . «46 .....
* _ _ . 20/2* 47.49 43.44 42...

Z _ M/aoL'-! !•';;! '.'.'.''. '. ••••
S ESPA0NE1 20/84 .•••. 46... .
'Ï 24/28 .,

) ..rPIÉMONT
Tir. et Ouvraison 20/24 •..••
— — 24-/20.- ....

r> — ï_ 20/30 •...., 44
W 3bouts 30/40

l _ 40/45 • ••••

el !TALIE.
Ouv. française et italienne 16/t8 •

K: _ _ — 18/20 45...
à — — — 20/22
r _ _ — 22/24
_: — — — 24/26 ,.••

s SYRIE
:, 18/20.. •-.*.. .;.-.
; 20/22 41.42 .....
' 22/24 ...-.-.-. ...... ..-......-.-.- ......•-. v;.-.
r 24/30 '.- -;,.......-..,.... ......v-

,,- . - CHINÉ
Ouv. françaises et Italiennes 30/ 46

^ — — — 40/45 38
* _ _ _ 45/50 .-....-.-..v. .....:.-.;.•.

Tours comptés 30/35 --.-.. ..-
s _ _ 35/40 ;...

_ _ 40/45 41
!, _ — 45/50 ••
h CANTON 
' Filature à l'Européenne20/22 38.39 .-

1,  _ _ 22/24 ••
ft — 24-26 •• '
; — — 26-30... ••

e 3 bouts 32/38 ••
— 38/44 •:••

; JAPON
à . Tours comptés 24/20 , L.

S — — 30l3(i'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. '.'.'.'.'. .'.'.77 '.'.'.'.'. '..,'..
Filatures à l'Européenne 20/22

' — - 22/24 ,..
— — 24/20 41.42 ..!..
— — 20/32 ..!..

8 . (-

; TRAMES
j  — , , 1 - •   i—

'< ITALIE ET PIÉMONT
] , . extra l"ord. 2*ord. S'ord.

Ouv. française et italienne 18/20 ,.J..
1 — '  — —  29/22 ,.].. ;b
 — — — 22/24 ..;.•: ..... i

e _ _ _ 24/20 ,.... 44 :.. ..-,;-.. ;

3 bouts 20/30. '.'.'.'.'. 77! '.77 77!

ï — 34/40'.'.!'.'.'.'.'.'.!!'.'.'.'.'. '.'.!! !'.!!'. !!!!! 77!

CHINE
'i Ouv. française et italienne 36/40 !.
a _ _ _ 40/45 37... 35... ...!..
- - — — — 45/50 ........:..
, — ' — — 50/60 :i ;.. .

Tours comptés 30/35. '.- .;• ..... ;..
v _ _ 36/40 ...;..

_ _ 41/45 40 :

> — — 5i/6o!!'.'.!'.!7!  !!!'.'. '.!'.!'. '.!!.'.', '.lit.
: CANTON
' 35/45 :... 32. ..
t 45/60 31/31

'60/80........ sî .....
" 80/120 .'
? Filatures à l'Européenne 20/22 37 .;..

— — 22/24 36 -r . ,
5 : — — 24/26 35... .....

— — 26/30 , ,.

; JAPON
e Non tours comptés 24/28 L. .

; .,!,!) — — 32/4o!! !'.!!'. !!!'.'. '.!'.!! 77! !!!!!
. | Tours comptés 24/28 i..:. -j

— — 28/32 ...;
i i - — . — 32/40... '>.. ...i.

Fil. à l'Européenne non t. c. 20/22 ...1.
-, _ — _ 22/24 '..,.. ,f ,..!.
: — *- .- âi/26 42 ,. ...I.

_ ; _ , _ 26/30 ..... «... 38... ...j.
e Fil. à l'Européenne tours c. 22/24 ... t .
. _ __ .- M 24/26 42... ....

I — — — 20/28 !.'!!. 42!.! ..!.. 77!
I — — — 28/32 '...d.
' — —  -r . 32/36 ..... .:. ."..^

" GRÈGES™"
k , iji  -   ; •

P Bouts noués
t | FRANCE
i. ! extra l"ord. 2"ord. 3'mi.
t Cévennes 8/10. ..... '
Z — 10/12...... ..... 43... 40 [.
a — 11/13 .'..... , L
é  -- 14/16.. 44,:

r ..... ,...;.
e i Autres Ifue Gévennes 8/10.... ...:. ..... ..... ....t
[L ; —.--.- — 10,12... •. 39... ...7

à — — : — 12/16. ; ..... ..... .... '
i Titres spéciaux -..;.».:,,.,,, ..... •-.>.[ ;

!

é BROUSSE
e Blanches 9/11, i j ,
é — 10/12.. ...... 87..-. 36... ..... ;
à  -; —' 12/16 , 37. . 35.36 ....i ,

1 — 16/22............... ; !

A i Jaunes 9/11 '. !
i : " — 10/12 ,
^ — 12/16. .....

"— 16/22 ! ,
a Titres spéciaux. 3T. .. ...: '

t SYRIE, LEVANT
LJ "9/11 ..... 37/38 36,., 35...: I i
.< 40/12... .-.' .-. 35/36 3i...:
.; Î2/14 ...... ;; j

V PIÉMONT, MESSINE & NAPLES
e

i ' 8/10 .... ..;.. : '
a: :

 10/12 ;p ii.43 !
6 12/14 41.43

14/16 , .....

k' ITALIE
7 8/9... .7 .....
« 9/10 ;. 40 I;s

, ,.9M. 1,
'<; 10/12 39 i

12/14 -. j -
3 14/16 :.....'
I Titres spéciaux..... ••••

!:  CHINE \l
i»  4-1/2 4-3/4 5"best 5" Inf.

, Tsatlées 24.25 22.23 21
' Extra l"ord.. 2'ord. 3*ord. !
t; Kahings blanches .....i

— vertes !
,, ! Hangchow. ..... !
> i Minchew 19.20 ; ;

Shantnng ..... ...,. ...-,.;
J ; Chincum .,.;... ..... ..... :
•Jj Cantonfllatureàl'européenne9/11 : ]

_ _ 10/12 ; t 1
H —  — — 11/13 ....". - 30... ..... i

: . — — — 13/15 33 !
— — —' 16/20 ..... |
— —, — 20'24 |

Extra l"ord 2'ord. 3'ord. 4'ord. 5*pnl.
• j. Canton Tsatlée ..... ..... ..... ..... , t 1
t I Extra l"ord; 2'ord. 3'ord.
, ; Skeins , ..... ; (

Woozie ...,,;,. ...., ..... ....! '
'. Tussali ordinaires ,,,, !

— filatures ., , , ,,.., , . . . ; ;

JAPON
f Japon fliatnreâ l'européenne 9/11 ,,.. ,,,,. i ]

_ _ _ 10/12 38 39 36.37 i
— —. — 11/13 30.37

. _ _ — 12/14 38... 30.37 .....
— _ — 14/16 ,

. iîxtra l"ord. 2'ord. 3'ord. Inf.
Zapiri , 34

; Grappes ,,
Kakcdah.; ;,...; .'....
Oshio Sondai

— Humasky. ....... ..... ..... . ...

—— — —m^ _

BULLETIN FINANCIER DE LYON

Lyon, a novembre 1894,

Voici les cours de compensation et de re-
i ports pratiqués sur les principales valeurs :

Cours de Cours moy. ;
compensation de reports

J, 0/0 101.70 o.aS
; Extérieure jo.iS 0.11

Italien 84,55 0.02 ; ]
Turc 25.40 o-o5
Portugais 26.78 o.pS
Russe 1894 -634a ».io
Crédit Lyonnais... 758.75 0.825
I anderbank 566.25 0.90
Banque Ottomane. ;667.5o o,65
Nord de l'Espagne 125.»» o.ao «
Saragosae.......... «68jj5 OJO; ï/a

Sur le 3 0/0, le report s'est tnndu. La place
s'est montrée assez chargée à achat.

Avant d'entrer en séance, il régnait une cer-
taine incertitude. Comment fallait-il interpré-
ter la nouvelle de la mort du cuar ? La Bourse
de Lyon était sans guide; Salis-, indications,
puisque c'est elle qui ouvrait la semaine. Elle
a craint de retomber dans l'erreur qu'elle
avait commise lors de la mort tragique du
président Carnot. Elle a tenu très fermement
lés cours qu'elle a plutôt accentués en hausse.

On demandait beaucoup le 3 0/0 qui sfest
élevé au plus haut à 101.92 tin novembre; Il
ne s'est presque pas traité dé primes, tout l'ef-
fort ayant porté sur le ferme. Notre rente a; été
le principal aliment des fonds d'Etat : on en a
né^,lij>é 1 Italien de, 84.80 à 84.6», l'Extérieure
de 70.32 1/2 à 70.40. Quelques transactions en
Turc D à 25.35.

Grosses affaires, en primes surtout, sur le
Crédit lyonnais. Nous avions raison de le .re-
commander ces jours-ci. Le dont 5 au i5 no-
vembre a été payé de 762,50 à 765,62 1/2, alors
que le ferme lui-même s'élevait de 766,25 à
760,62 1/2. Au 3o novembre on faisait 765; et
768,12 1/2 dont 5.

Lânderbank 666,87 et 5f>7,5o. Banque Ottoma-
ne 668,12 et 668,7a. Sur celle-ci. également ;on
demandait les premiers. Bref, sur toute I la
ligne règne une belle ardeur. La question est
de savoir ce qu'elle durera.

" Chemins espagnols mieux. Le Nord-Espagne
à 127, 5o. Le Saragosse à 170, le, tout au i5 no-
vembre.

Le marché du comptant a, comme de coutu-
me, souffert de l'animation de celui du terme.
La baisse des obligations Horme s'accentue :
les an< iennes cotent 216, les nouvelles 210. Les
administrateurs attendront-ils donc pour con-
voquer et renseigner les intéressés que la pa-
nique ait gagn-' toutes les couches de porteurs
et que les litres soient venus à rien. L'opinion
publique envisagerait sévèrement celte atti-
tude. .,.,.;. ' ' ,

Les valeurs métallurgiqnes restent offertes.:
Les mines ne présentent rien d'intéressant.
Gier fléchit à 5o. JDrombrowa à 445.

. Gaz en réaction à 960. Tramways 852,5o en
coupon. , i

En banque, Croix-Pâquet 6g5. Bron nouvelles
en hausse à 56o. Tramway de Neuville! 5po.
Tramway d'Ecully 475- Fourvières-Ouejst-
Lyonnais 255.

BOURSE DE LYON
du 2 novembre 1894

 1_

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS lOorniir
à leimo cours an comptunt cours

3 0/0 Français 101 75 , Ville de Lyon 3 0/0 j 101-75
3 '/, Fiançais j Ville Marseille 1877 ....... 
Egypte unifiée .... .. V. Paris 09 423;..
Egypte privilégiée. 'V — 71 '414;..
Exléiii;ure40/0.... 70 30] — 92 !..
Hongrois 40/0 . . ,. . Foncière 1877. .... ...!..
Italien 5 0/0 ....... 84 57 — 1879
Ture 4 0/0 S. D 25 37 — ,1883 ...i..
Portugais 3 0/0... Communale 1892. .. ...i..
Orient 63 40

 Autriche i"liypolh. 440;..
. «-^..-Mut, Lombardes ancien.. 337:75
ACTIONS _ „„,„.... 333^0
  NordEsp. l"-hyp .. 284 25
Crédit Lyonnais . 760.. , — —, 2'liyp... 2.45;..
Foncière Lyonnaise, . ... .. — — 5'.liyp.., 228 L .
Snez ......... ''.; Saragossf1"hyp.. . 297 i. .
Panama f — • - 3'hyp... 270 60
LanderP:uk 506 87 | Gaz deLyon. . ... ., .960 1.
Banque ottomane... 668 12 Crensot.. 2025,..
Lombards. ..... ... . Aciéries de la Marine 845;..
Mord Espagne 126 87 Franche-Comté.... 125;.. I
Saragosse 16.8 75 Loire— ; ..... , 250 L .
Autrichiens 700.. Montrambert ,. 943 75

, -.. : : -, Saint-Etienne 316 i;.
val cnbt Rivc-de-Gier...... 50 L.

.VALEURS Dombrowa.. 445;..
en banque Lyon-Croix-ilousso, ... .

 1—, **-j—14 j , 'Tramways Lyon. . . , 852 tO
Act. HutaBaukowa.. „- - , ^' lermont 562 50
Ad. Croix-P nuet . . 695 . . £a"al d.e J?,naSe • •• .
Act. Trifa.il. ... Brasseries Georges . ... L.

Act! Alpines!!!!!!! .'.'! !! -, T7 ,1<i"?ï.- :ïJ ••• 7
Act. TJiarsis... r Çamères du Midi .

• Tanneries Ulmo.... -i. t.
Lots Panama , . 113 75

BOURSE DE PARIS
du 2 novembre 1894

VALEURS Clôture Clôture ., VALEURS j Demie

è termo | d'hier d'aujqur ou comptant cours1

3 0/0 Français...
1
 101:60 102 12| Tunis30/018tcj/ jon 7J5

S O/Ofim'iHisSj , , 500 2b iôu 45 fusion ancienne.] 470 50
3 1/2 Français.,. 108 12 107 55 Fusion nouvelle. ! 465 75
Italien...;....,. 84 25 84 75 Villet'arïs55-60 ... j.
Extérieure.-...:.. 70 03 70 46 — 65. .1 ,. |
Hongrois 40/0... 100,. 100 31 , — 69.;. 423';'
Portugais 25 75 25 87 — 71... 415 25
Russe orient 63 45 63 35 — 75... 543 7
Kgyple uniliée. . 525 ..; 525 .. — 76... 545 .1.

—- privilégiée | — 86... 415 I.
Bap(|ii de France ,!.... .... -. 94 27, 379 7a
Crédit Foncier. .. : 898 75 900.. Ville Marsei:le77; ,. .. [
Crédit Lyonnais. . ' 751 25 : 762 50 Ville Lyon . . . . 1 "|,
Bampie ottomane, p 608 87 667 50 Foncière 1877 .. | 398 '.
Lânderbank.....! 565 .. i 575 .. Communale 1879 499 50
Panama I ... . : .... Foncière 1879. . i 501 50
Paris-Lyon-Méd.. 1426 2i> 1427 50 Communale 1880 498 :
Suez , 2047 50 ,2950 . . Foncière 1883 . . I 454 .1
Nord Espagne... 125 .. ... .. — 1885. .1 493 .1
Saragosse 466 75 167 59 Comm.923.20'/. 409 i
Autrichiens..... 785 .J ... ... Eau\30/0. ... |
Lombards 228-75 233 75 Autriche l"hyp. 448 50
Consolidés....... ...... ,. ..: Lombardes anc. 339 25
Lots Panama..,. .... ......... — nouv.; 335 ..

: Priorité espagn. j 275 50
,. Sara g. 1-hypot. 298 50

^^.Jr-»Jir«.œ3S BOURSE:

3 0/0 Français 102 15: Banque Ottomane.. 667,84
3 '/j 0/0 Français. ; Rio Tinlo : 371 28
Extérieure 4 0/0.... 70 43 Tharsis;. 121 2S
Portugais 3 0/0 .... : 2562 Alpines.'.........'.;' 192 5«
Egypte unifiée 525.. De Beers

— privilégiée, .;,:;.. .T ongrois 4 0/0 . . . ' 100 31
Italien 5 0/0 84 75 Busse-Orient : ;
Turc 4 0/0'D...... 25 47

BfiLLETSPJ FINANCIER DE PARIS

On s'attendait trop depuis longtemps â la i
triste tin du czar Alexandre III, pour que la i
nouvelle dé son décès ait surpris le marché.
Loin de faiblir, la Bourse s'est montrée, non i
seulement ferme, mais toute disposée à la i
hausse.

Il faut accueillir ce mouvement comme une i
manifestation de confiance dans l'avenir. Puis- '
sent les événements qui suivront la justifier <1 pleinement ! : ' 

Le 3/0 débute très ferme et s'élève à 102,16 • !
le 3 ip ex-coupon, fait 107.55.

L'Italien continue à montrer: le voila à 84.60. '
L'Extérieure se contente du cours de 70 i5/3a. j
Le Turc reste à 25,47. Fonds russes un peu of- i
ierls, mais résistent assez bien.

Le Crédit Foncier est en hausse à 901. Il pré-
pare une grosse affaire destinée à être lancée
très prochainement.

Les cours des actions s'en ressentiront sans
doute favorablement. .

Le Crédit Lyonnais est poussé à 758.
Parmi lés Chéïnins français, à signaler une

nouvelle avance que réalise le Midi à i.i55.
Le Suez est coté 2.902. On prétend pourtant

que la grève persiste...
Marché en banque très calme. Lots turcs

meilleurs à ia3.5o. Bio plus faible à 376.25.
De Beers à 442-5o. Mines d'or bien tenues.

A la fin de la séance, les reports se tendent
légèrement et la liquidation se continue sans
Incident.

Clôture fermé.

CONDITION DES SOIES
LYON, le 2 novembre 1891

M | S ' ' | ili. if 8 il as | | i ^
I | , 7 * * M * I'. * I; ̂  *: ̂  I fc

l6 (Ir^nZl^ .3 1 .2 .1 .2 .. .3 5 .8 . 3168
.30 .Trames.; 5 .. .. .2. 3 .4 12 4 .2220
.81 Grèves. Il . 7 13 .9 9 .1 .7 .12 .6 .6 6156

. .6 Divers ' • • •••

..1 bobines . .....

.. Saines »•! •»] •

454 25 3 10 r 10 M .1 13 21126 10 11544

BALLOTS PESÉS

.A Oivns. .J.. i .. .1 ..I..121

..2 Trames ... 'è\, 208

.95 Grèges. .. ..7. .. .1 .. .1 18 39 11 25 .47W
  . Divers..

M |.»|..].. .. .1 .. 1 16 39 12 27i.5082

OÉCES ET-FUNÉBAILLES
Premier arrondissement. — Oelouille Chais

les, s, p. 5i ans, rue Constantine, 4, f. 2 h. —
Rouchouse Claude, passementier, 3i ans, rue
Bon-Pasteur, 21, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Dussapt Pétrus
menuisier, ip ans, Hôtel-lMeu, f. 7 h. -— Briola
Vincent, ébéniste, 56 ans, IL-D. f. 11 h. — Buis-
son; Aline, couturière, 27 ans, H.-D., f. 3 h. —
Mathieu, entrepreneur, 80 anSj rue Jean-de-
Tonrnes, 3, f. a h. — Rainaud Ladrent, a ans,
Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Jean Michallet,
rentier, 5i ans, rue Mazeiiod, 62, f. 7 h. — Jo-
seph Garron, passemeirtier, 61 ans, route de
Vienne, 206, f. 9 h. - Epouse Gaillard, née
Montmoré, sans profession, 71 ans, rue Du-
guesetin, 205, f. 11 h. — Veuve Gonlhon, née
Rive, rentière, 80 ans, rue Montesquieu, la,
f. 3 h. /*''.-'

Quatrième arrondissement. — Mathieu Guil-
lotte, tulliste, 37 ans, rue du Chariot-d'Or, i4,

Cinquième arrondissement. — Néant.
Sixième arrondissement. — Veuve Berthelon,

née Glatimat, rentière, 73 ans, rue de Vendôme,
112, 1. 3 h _ Marguerite Rambaud, rentière,
65 ans, place des Hospices, 1, f. 11 h. — Pey-
ronneaux, représentant de commerce, 43 ans,
rue de Vauban, 9, f. 9 hi.

MUSIQUE MILITAIRE. -- Aujourd'hui, de
lll 3 heures à 4 heures, Place Belleeour, con-
cert par le 157° régiment de ligne.

Programme : 1. Allegro militaire, X. — 2.
France et Bussie, ouverture, X. — 3. Les Hy-
dropathes, valse, Gung'l. — 4- Une Soirée à
Belleeour, fantaisie, Carteron. — 5. Les Cour-
riers, polka imit., Launais.
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Ce soir, à 8 heures

»A" ÏR S1JI3L.3L,E3
Opéra en 3 actes et 4 tableaux

tiré du poème de F. Mistral, par Michel Carré,
musique Ch. Goiuiod.

DISTKIliUTlON :

«S"° Thierry remplira le s-ôle «Je hlifeilla
M. Deschamps, celui de Vincent

Ourrias MM. Delvoye.
Ramon Peloga.
Ambroise Porte.
Taven , M"™ Boyer.
Andreloum Paèr.
Clémence ..;...... Bresson.

; Les autres rôles par
MM. Thonnérieu, Ramieux, Borrie, Commmgre

Le spectacle commencera par

LE MAÎTRE DE:,GHÂPELLE
Opéra-Comique en un acte de M"* Sophie Gai.

Musique de Paërs.

M. Delvoye remplira la rôle de Barnabe
W Boyer Gertrude. —-, PS. Gérard Benetto.

THEATRE DES' -CÊtESTINS'

Ce soir, I à 8 heures
avec le concours de de M. Coquelin aîné

Comédie en 5 actes, de Beaumarchais

DISÏRlBÙTÏOfr :

m. Coquelin aîné jouera le rôle «le Figaro

Lé comte Almaviva. ........ MM. P. Plan.
Brid'oison , Fleury.
Bartholo ;. . .1 . . . . Mercier.
Bazile ...,. Buire.
Doublémain....... ......;.... Ràmy.
Pédrille . . ... . . . ..... ........ Gérard.
Antonio J. Leroy.
L'Huissier , Levallois.
Suzanne Mr" M. Baréty.
La comtesse. .. .7 • • • • P- Patry.
Chérubin Real.
Marceline. :... Fleury.
Fanchetle. i. ,.;'. 1 .-- '. 4 ,:v-.;v j . , . :• Daumë'rie ,
Grippe-Soleil ,,.,,..,,,,,..,,. Ax'ëïia.

Lés autres rôles par MM. Bénie et Delmy

Au quatrième acte

Couplets du Mariage
Chantés par Mlles Paer et Môngelas

Oivertissemeni; :. ©Sjsagsa,®!
De M. George fils, réglé par Mi d'Alessaiidri

Entr'actes

Les IVoces de SfS.^Ei.sr'o
De Mozarf, par l'Orchestre

Musique de scènes, airs notés du temps, par
l'orchestre, sous la direction de M. George

COMUHICTOMS DIVERSES
— Chambra syndicale des ouvriers tailleurs. £

— La chambre syndicale des tailleurs de Lyon Ç
a l'honneur d'inviter là corporation en général
à assister à la conférence qui aura lieu lundi,
5 courant, à huit heures du soir, salle delà
bibliothèque, mairie du 1" arrondissement,
place Sathènay, où1 le professeur de coupe
Célestin Hourcade, sur les -grands . avants^s
qu'offre son nouveau système de coupe, poifi1— .
vêtements classiques des deux sexes.

— Association des anciens Touristes lyon-
nais. — Fête du 18 novembre. — Cette fête
organisée en l'honneur des membres du Comité
de patronage promet d'être des mieux, réussies,
et le programme minutieusement étudié et
préparé en fera une véritable fête de famille.

Les sociétaires sont priés de retirer gratui-
tement les cartes auxquelles ils ont droit à
partir du samedi 3 Courant, au siège, r, rite
Pléney,

Le programme est en préparlion.
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« )» y avait là avec sa large façade blan-
che, an air cos.su, presque ridftci une grande
au berge entourée d e vastes j artf ms. ..

«Et citait là, dans ces jardins, que Ion
riait, que toutes ces voix bruyantes ser-
vaient.

« Déplus en plus émue, le cœur me battait
de plus en plus fort, j'avais pourtant lini par
taire quelques pas jusque sur le seuil... Mais
peut-être une grande peur m'avait-clle encore
reprise et me serais-je sauvée si, soudain, une
voix ne m'cûut interpellée :

— Tiens! voilà une jolie peti le chanteuse!
cria un vieux paysan à mine réjouie. Eh bien,
petite, entre donc, lu nous régaleras d'une de
tes chansons. ..,,.. ,,,,...

'«' Et les autres, dés feiinnes, .des. jeunes
gens, des jeunes iillcs m'appelaient ainsi :

—.Oui, petite, viens nous chanter quelque
chose... " .

« Et je m'approchai, essayant de sourire.
Mais j'avais beau vouloir faire connaissance,
j'étais si timide, si Troublée, si tremblante,
que ces braves aens s'en. aperçurent.

« Alors, je les vis qui se regardaient tout
étonnés, tout surpris. ,77' ', J -,

n Le vieux paysan;surtout semblait plein de
pilië, plein de commisération pourmoi. ;

 ]th bien, qu'est-ce donc, mon* enfant? me
dit-il en souriant. Tu i os donc; si poltronne

tope ça'-" ' ' ' '-.:.;.--
' « Puis, -sans me laisser le temps de la,i rc-

 pendre : ; 'j
— Ousi, je sais bien ce que iresL ajouta-t-il.
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Tu n'as pas encore bien l'habitude, n'est-il
pas vrai?..; Mais ça ne fait rien, tu n'as pas à
te gêner avec nous... Allons, vas-y petite...

« Etait-ce l'air de bonté de cet homme qui
avait achevé de me rassurer?

« Elaient-ce les amicales paroles qu'il venait
de m'adresser qui m'avaient donné plus de
courage ?

« Toujours est-il que tout à coup je me sen-
tis aussi calme et aussi tranquille, je pourrais
môme dire aussi sûre de moi devant tous ces
inconnus qui ni'écoutaient, que si jo n'avais eu
pour tout auditoire, comme cela était arrivé
quelquefois là-bas dans notre vieille maison
de la Tronche, que M01» Darvagon et le père
Mathias.

« Et je venais à peine d'achever Te premier
couplet que sans doute, pour m'encourager
encore, toutes les mains applaudirent.

« Le vieux paysan se montrait même en-
thousiasmé.

— Et tu avais peur de chanter ! s'écriait-il,
Ah ! la petite rusée, elle voulait nous sur-
prendre!... Elle voulait nous cacher quelle
avait cette voix-là !...

: : « Et ma chanson achevée, il fallut absolu-
ment que j'en recommence une autre, puis
une autre encore. Et quand enfin le moment
vint de me retirer, ce fut le vieux paysan qui,
prenant son chapeau, se mit à faire la quête

pour moi...
« C'était là le premier argent que je gagnais,

et je me souviens encore combien j'étais lîère
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de regarder briller dans ma main les boites
pièees blanches que j'emportais.

« Aussi maintenant, non seulement toutes
ma peur s'était évanouie, mais encore je me
sentais déjà aussi aguerrie à mon nouveau-
métier que si au lieu de le faire depuis quel-
ques heures, je le pratiquais depuis des an-
nées...

« Et tout en allant ainsi de cabaret en ca-
baret, d'auberge en auberge, je n'ai pas be-
soin de vous dire que je parcourais parfois
d'assez longues distances.

<i Aussi le soir étais-je très lasse. Etait-ce
l'effet du grand air, était-ce l'effet de la fati-
gue, mais je vous assure que je dormais bien...
Et le lendemain dès la première heure, j'étais
debout... et le lendemain dès l'aube je recom-
mençais ma course vagabonde, ma course v.
l'aventure...

« Et ce fut ainsi que quelques jours après
je revenais à Grenoble... dans cette ville où
un secret espoir qui ne devait point se réaliser
me ramenait toujours malgré moi...

« Mais là ce n'était plus dans des cabarets
ou des auberges que je chantais, niais à l'an-
gle des rues, dans les carrefours ou quelque»
fois encore aux abords des jardins publies,.._

« Et à peine avais-je préludé, à peine avais-
je tiré de ma guitare les premiers sons, qu'une
foule énorme, mais toujours sympathique, se
rassemblait autour de moi...

« Et tout en chantait je laissais mon regard
errer autour de moi, je touillai pour ainsi dire
parmi tout ce monde qui m'entourait, et il' m*
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venait parfois de très étranges, de très ai„hères idées... s S1«gu.

fcXt
e m

-
 f5gU1

u
i
-
S
 ~

 mais c<>mbien i'ét,,-
folle ! mais combien j'étais insensée! ls

celle que malgré toutes ses recherches la \^ e

ne madame Darragon n'avait pu réussi,?11:
découvrir, que celle dont la police elle-mL
n avait pu retrouver la trace, que ma m'
enfin était peut être là à quelques pas de m«fre

là perdue au milieu de tous ces aen«\ :
m'écoutaient... 8 b

 ^

« Et cette pensée me venait même parfV
avec tant de force que je m'attendais à char,
instant à voir tout à coup les rangs de i
famille s'ouvrir et une femme s'élancer v
moi les bras tendus, le front pâle d'émoir
et rayonnant de joie!... " VHoil

«, lit quand j'avais ainsi attendu cette c!
impossible, et quand enfin je finissais par

 10
"e

veiller de ce rêve qui me donnait la fi'.'
11
/"

très lentement, très tristement, je m'en ail'-''
recommencer plus loin le métier qui
faisait vivre. , me

« Mais il y avait surtout une rue qU; m > ...
rait, une rue où je revenais très son
presque tous les jours. vent-

«1 C'était près de la Grenette.
«Pourquoi cette rue, plutôt „«« '

to
,

autre, exerçait-elle sur moi une si étr
étrange attraction, et pourquoi éprouvais **

6

tant de plaisir à la revoir et à m'y retrouver
je crois bien que c'était encore grâce à «'„
mensonge de mes illusions.

« Car, en effet, il me semblait qu'elle cvcil-
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chaque, jour... coupables !... oui, peut-être I. ..
Mais, in'a inère bien-aimée n'est-elle là, ange
gardien de notre ThoWheurjiy nia mère 1...
qu'elle ..sera ucùrêusC d'apprendre ce que vous
avez fait!... ma mère qui vous aime tant .!.,,

~ Et que j'aime -autant que vous f..'/
— Ma mère, votre ange gardien, aussi, sous

l'aile de qui vous pourrez toujours vous abri-
ter, sans crainte de rougir... Coupables !... Eh
bien ! non! nous ne le serons pas, à nous re-
voir, sous une pareille égide!.;. Le ciel m'est
témoin que, dans mon honnêteté, j'avais; pris
la réelle décision de vivre, à jamais, éloigné
de vous... Dieu ne l'a pas voulu!... Notre
bonne Vierge de Fourvièros nous a réunis !...
Pourquoi irais-je à l'encontre de sa volonté !...
11 y aurait désormais, de ma part, un orgueil
incompréhensible à vouloir m'opposer à| une
action qui me paraît toute céleste...

... Non, Cécile, je ne veux plus vivre séparé
de vous... J'attendrai, à vos côtés, la déci-
sion de votre père, et votre volonté...

... Cécile, je vous aime.
À ce moment Madame de Mazeray entra,

toute souriante, dans la serre, et s'avança
vers les deux amoureux, qu'elle ; surprit, c&-
lacés encore.

Les jeunes gens se séparèrent brusquement,
très troublés d'être ainsi dérangés, et conlù»
d'avoir été vus de la sorte.

Mais la' marquise,- peu soucieuse d'augmen-
ter cette émotion, désireuse, au contraire, de
ramener le c-'lme en ces pauvres cœurs, dont
elle devinait la candeur et toute l'innocence

. ;
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juvénile, prit la main de Cécile,, de la façon
la plus amicale, sans paraître avoir rien vu
de l'attitude des deux enfants, et dit gaic-
nieut t

—- Chère mademoiselle, permettez que je
vous ramène au salon, où monsieur Bastard
revient, cn compagnie de monsieur Garan-
cière.

El, se tournant vers André, elle ajouta gra-
cieusement :

— Mon ami, vous m'autorisez à vous appe-
ler ainsi ?...

— Madame!... balbutia André.
— Excusez moi d'en agir ainsi... mais il le

faut... A bientôt.
Et, entraînant Cécile, madame de Mazeray

sortit de la serre, laissant le jeune homme
perdu dans son bonheur.

La Verrici-c était rentré au salon, moins
pour y causer avec M. de Léoville que pour y
réfléchir, seul, à la proposition de Garan-
cière. Il jeta un coup d'œil sur les gens en-
combrant le salon, en cet instant, haussa
imperceptiblement les épaules et vint s'as-
seoir dans une embrasure de fenêtre.

C'était un homme d'aspect étrange que M.
de la Verrière.

Agé d'environ trente-cinq ans, de forte cor-
pulence, de figure belle, mais sans distinction,
il représentait l'homme dans toute sa virilisé
brutale. . .

Seul, en ce coin de fenêtre, il s était pris à
songer, et alors, livré à lui-même s'abandon-
nantj sans sou«i du monde qui l'entourait, il
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avait laissé à sa physionomie son caractère
vrai de dureté, presque de sauvagerie.

Peu à peu, les visiteurs de. -madame de Ma-
zeray se retirèrent; bient-ôc, il ne resta plus
dans le salon que qdeiriues personnes.

Alice, qui "vcnait d'apercevoir la Verrière,
''il'.jours à la même place, s'approcha de lui,
souriante.

— Eh quoi ! dit-elle, d'un ton enjoué, vous
voilà presque retiré du monde, monsieur de
la Verrière. On dit que le diable, quand il de-
vient vieux, se fait ermite?

— Ah 1 madame, fit la Verrière, se levant
et prenant une physionomie aimable, l'épi-
gramme n'est pas pour moi, sans doute. Vou-
lez-vous me faire l'honneur d'accepter mon
bras ?

Puis, à voix basse, rapidement, d'un ton
bref, il ajouta.

— 11 me faut dix mille francs, pour demain
matin 1

Alice réprima un moment.
— Toujours de l'argent ! dit-elle, souriant

et badinant en apparence, comme si elle eut
débité quelque propos sans importance.

— 11 le fautf... *
— Mais!...
— Je te répète qu'il me faut dix mille

francs ! apporte les moi !... Je t'attendrai jus-
qu'à onze heures. C'est entendu n'est-ce pas ?
— Soit! murmura faiblement Alice, tu les
auras.

— A.la bonne heure '!.... Madame, je n'at-
tendais pas moins de votre gracieuseté.
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Alice '^ugeajjo,, bras de celui de la W
7ieT"c, fui envoyai un aimable sourire, P
tous les invités présents, et s'éloigna \m
ment. , t nU-

La Verrière, après quelques propos ecu-
gés à droite et à gauche, sortit du salon, "
tôt.  . , j'oîl

M»* de Mazeray le regarda s .élpjgnf%^j
ail chargé de haine, et murmura, les»

frémissantes, A? t&
- Ah ! qui donc me débarrassera o"

homme!
CHAPITRE V

LE SECRET

A iitne &e
Il était une heure du matin quanct

Mazeray rentra dans son appartement.
Derrière elle, son mari arrriva, pensi . .^
- Vous,. Gaston !... Quelle aimante ̂

prise !... Vous avez à me parler?... v°
soirée m'a paru interminable !... uS je

_ Vous parler !... Hélas !... je dois 8,.
dire, vous n'avez pas être pressée ae
tre ce que j'ai à vous apprendre ...

Alice eut un léger tressaillement. , àg
- 11 n'importe, dit-elle, en »''fj>['

maîtriser le léger tremblement ae *
mon ami, ne suis-je Pj^^ôs^. 0*
qui vous ne devez rien caenc
de vos haines ? i . . „„ -.éprit» W

Gaston, se aisant violence, t
: meut • , . ,„„ , dç-foi'^r'

- Chère Aliecdtfi^» ̂  -


